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À la veille de la célébration 
de la Journée nationale du 
Moudjahid, le président 

de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a adressé, mardi, un 
message empreint de solennité et de 
reconnaissance à l’endroit des héros 
de la lutte de libération nationale. 
Cette journée, qui commémore le 
70ᵉ anniversaire de l’Offensive du 
Nord-Constantinois (20 août 1955) et 
le 69e anniversaire du Congrès de la 
Soummam (20 août 1956), est, selon 
le Chef de l’État, un moment fort 
pour se recueillir à la mémoire des 
chouhada et renouveler l’attachement 
au serment de novembre.
Dans son message, le président a 
rappelé l’importance de l’offensive 
du Nord-Constantinois, menée le 
20 août 1955 par les combattants 
de l’Armée de libération nationale 
(ALN). Cette opération, souligne-t-
il, a marqué une étape charnière de la 

guerre de libération en infligeant de 
lourdes pertes à l’armée coloniale et 
en imposant aux forces ennemies le 
lieu et le moment de l’affrontement. 
Au-delà de son impact militaire, 
cette offensive a fait résonner l’écho 
de la Révolution du 1er novembre 
1954 bien au-delà des frontières 
algériennes, donnant une dimension 
internationale à la cause algérienne.

L’importance de l’Offensive du 
Nord-Constantinois

L’offensive du Nord-Constantinois a 
été un tournant majeur dans la guerre 
d’Algérie. Elle a démontré la capacité 
de l’ALN à organiser des opérations 
de grande envergure et à infliger 
des pertes significatives à l’armée 
française. Cet événement a renforcé 
le moral des combattants algériens et 
a attiré l’attention internationale sur la 
lutte pour l’indépendance.
Le 20 août 1955, les combattants de 
l’ALN ont attaqué simultanément 

plusieurs cibles militaires et 
installations coloniales dans le Nord-
Constantinois. La surprise et la 
coordination de l’offensive ont permis 
aux Algériens de prendre l’avantage 
et de mettre en évidence les faiblesses 
du dispositif français. L’offensive a eu 
un impact psychologique important, 
prouvant la détermination du peuple 
algérien à obtenir son indépendance.
Le Congrès de la Soummam et la 

structuration de la Révolution
Le chef de l’État a également insisté 
sur la portée historique du Congrès de 
la Soummam, tenu un an plus tard, le 
20 août 1956 à Ifri-Ouzellaguen. Cette 
rencontre, rappelle-t-il, a permis aux 
dirigeants de la Révolution de doter 
le combat libérateur de structures 
et de mécanismes de coordination, 
en définissant une ligne claire pour 
atteindre les objectifs fixés par la 
Déclaration du 1er novembre.
Le Congrès de la Soummam a été un 

moment crucial pour l’organisation 
de la Révolution algérienne. Il a 
permis de définir la structure politique 
et militaire du FLN et de clarifier les 
objectifs de la lutte. Les décisions 
prises lors de ce congrès ont eu un 
impact durable sur la suite de la 
guerre d’indépendance.
Le président Tebboune a souligné 
l’importance de ces deux événements 
historiques pour l’Algérie. Il a 
rappelé que le peuple algérien, 
fort de l’héritage de ses martyrs et 
moudjahidine, poursuit la construction 
d’un État souverain, indépendant 
dans ses décisions et engagé dans la 
voie du développement durable.

Hommage aux Chouhada et aux 
Moudjahidines

Pour Abdelmadjid Tebboune, la 
commémoration de ce double 
anniversaire dépasse le cadre 
mémoriel : elle constitue une 
occasion de réaffirmer la fidélité de 

l’Algérie indépendante au message de 
novembre. Le Président a souligné que 
le peuple algérien, fort de l’héritage 
de ses martyrs et moudjahidine, 
poursuit la construction d’un État 
souverain, indépendant dans ses 
décisions et engagé dans la voie du 
développement durable.
Le président a conclu son message 
par un hommage appuyé aux 
chouhada et aux moudjahidines, en 
saluant leur courage et leur sacrifice. 
« Vive l’Algérie, gloire à nos 
valeureux chouhada », a-t-il affirmé, 
tout en adressant ses salutations 
aux moudjahidates et moudjahidine 
encore en vie, priant pour leur 
longévité.

Le président de la République rend hommage aux sacrifices 
des chouhada et appelle à préserver l’héritage de Novembre

Double anniversaire de l’Offensive du Nord-Constantinois et du Congrès de la Soummam :
Une illustration du ralliement du peuple algérien à la Révolution

L’Algérie célébre, mercredi, 
la Journée nationale du 
moudjahid, commémorant 

le double anniversaire de l’Offensive 
du Nord-Constantinois (20 août 1955) 
et du Congrès de la Soummam (20 
août 1956), deux événements phares 
qui illustrent le ralliement du peuple 
algérien à la glorieuse Révolution et 
le génie des dirigeants de l’Armée de 
libération nationale (ALN).
L’Offensive du Nord-Constantinois, 
menée le 20 août 1955, a donné une 
leçon à l’armée coloniale qui croyait 
pouvoir étouffer la Révolution du 
peuple par le fer et par le feu. Le 
Congrès de la Soummam, tenu une 
année 
plus tard, soit le 20 août 1956, a 
constitué, lui aussi, un tournant 
majeur au double plan politique et 
militaire et démontré que le peuple 

algérien ne plie pas devant la tyrannie 
de la machine militaire coloniale, 
comme 
l’avait précédemment affirmé le 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, qui s’est dit 
convaincu que “les Algériennes et les 
Algériens qui ont, chevillée au corps, 
la fidélité au message de Novembre, 
continueront à veiller sur notre chère 
Algérie et de préserver sa sécurité, sa 
stabilité et son bien-être”.
L’Offensive du Nord-Constantinois 
illustre la cohésion sans faille entre 
le peuple algérien, toutes catégories 
confondues, et les dirigeants de 
l’Armée de libération nationale. Une 
cohésion que la France coloniale a 
tenté de briser par tous les moyens 
en se livrant à une répression d’une 
violence inouïe dans plusieurs 
régions, atteignant le paroxysme de la 

barbarie au Stade de Skikda, sinistre 
théâtre d’un massacre de masse où 
des milliers d’Algériens sont tombés 
en martyrs, exécutés et jetés dans des 
fosses communes.
Cette Offensive a contribué à faire 
connaître la cause du peuple algérien, 
qui refusait de vivre sous le joug 
colonial, ce qui a permis l’inscription, 
en septembre 1955, de la question 
algérienne à l’ordre du jour de 
l’Assemblée générale des Nations 
Unies en tant que cause de libération 
nationale et non pas un conflit interne 
comme le prétendait alors la France 
coloniale.
Quelques mois après le 
déclenchement de la Révolution, 
Zighoud Youcef, chef de la Zone II 
(Nord-Constantinois), et son adjoint, 
Lakhdar Bentobal, décident de lancer 
une offensive généralisée contre des 

objectifs ennemis dans cette région, 
avec la participation de milliers de 
fellahs, aux côtés des combattants 
de l’ALN, notamment contre des 
postes de police, des casernes de la 
gendarmerie, des bâtiments publics 
et des installations appartenant aux 
colons.
L’objectif était de desserrer l’étau sur 
l’Aurès et plusieurs autres régions 
assiégées par l’armée coloniale depuis 
le déclenchement de la Révolution.
Cette Offensive a marqué un tournant 
majeur dans la lutte armée, en 
consacrant le caractère populaire de 
la Révolution. Celle-ci a connu un 
nouvel élan, en termes de structuration 
et de réorganisation, lors du Congrès 
de la Soummam, qui la dota d’une 
charte ayant servi de feuille de route 
jusqu’à la victoire et l’indépendance.
En effet, le Congrès de la Soummam 

a donné lieu à des décisions 
historiques, parmi lesquelles le 
remplacement des cinq zones en 
vigueur depuis le 1er novembre 1954 
par six wilayas subdivisées en zones, 
régions et secteurs, l’unification de 
l’ALN à l’échelle nationale dans sa 
structure et ses grades à l’image d’une 
armée régulière, la structuration 
de la Révolution militairement et 
politiquement, et la consécration 
de la primauté du politique sur le 
militaire et de l’intérieur par rapport 
à l’extérieur.

Guerre contre gaza :
Sit-in de solidarité à Alger pour dénoncer l’assassinat de 

journalistes palestiniens par l’occupant sioniste

Un sit-in de solidarité avec 
la corporation médiatique 
palestinienne a été organisé, 

lundi à la maison de la presse Tahar 
Djaout à Alger, pour dénoncer 
l’assassinat, par l’occupant sioniste, 
de 238 journalistes palestiniens 
à Ghaza depuis octobre 2023, 
en violation flagrante des lois et 
conventions internationales.
Dans son allocution à cette occasion, le 
président de l’Organisation nationale 
des journalistes algériens (ONJA), 
Slimane Abdouche, a indiqué que ce 
sit-in “intervient suite à un nouveau 

crime ignoble commis récemment 
à Ghaza par l’ennemi sioniste, en 
assassinant six chevaliers des médias: 
deux correspondants de la chaine Al 
Jazeera, Anas al-Sharif et Mohammed 
Qreiqeh, deux cameramen, Ibrahim 
Zaher et Mohammed Noufal, ainsi 
que deux journalistes Moamen Aliwa 
et Mohammed Al-Khaldi”.
Ces noms s’ajoutent à une longue 
liste de “martyrs de la vérité”, hissant 
ainsi le nombre des martyrs de la 
bande de Ghaza depuis le début de la 
guerre génocidaire à 238 journalistes 
et hommes de médias, a-t-il précisé 

soulignant que ce sont “des chiffres 
choquants qui dévoilent l’ampleur 
de l’agression systématique menée 
contre les médias en Palestine et 
contre la
presse internationale”.
Ce que subissent les journalistes 
palestiniens “est une violation 
flagrante de toutes les lois et les 
conventions internationales et un 
crime de guerre à part entière, d’où la 
nécessité d’une enquête internationale 
urgente et de la reddition de comptes 
des auteurs de ces crimes qui ne 
doivent pas rester impunis”, a insisté 

M. Abdouche, estimant que “le silence 
de la communauté internationale et 
des organisations onusiennes couvre 
davantage ces crimes et trahi les 
principes de la justice et de la liberté”.
Il a, en outre, appelé les journalistes 
libres, partout où ils se trouvent, à unir 
leurs efforts, à dénoncer ces crimes à 
l’opinion publique internationale et 
à faire pression sur l’entité sioniste 
pour qu’elle autorise l’accès des 
journalistes internationaux dans la 
bande de Ghaza, ainsi qu’à mettre à 
nu les crimes de l’occupation.
Intervenant au nom de la corporation 

médiatique palestinienne, M. 
Azzedine Al-Rantissi a affirmé, 
pour sa part, que “le journaliste 
palestinien subit aujourd’hui des 
crimes systématiques commis par 
l’occupation sioniste, visant à faire 
taire la voix de la vérité et à effacer les 
traces du génocide en cours”.
Le ciblage de la tente de journalistes, 
la semaine dernière, est un crime 
qui “n’est pas isolé des précédents 
assassinats prémédités et délibérés 
perpétrés à l’encontre de 238 
journalistes palestiniens et de leurs 
familles”, a-t-il ajouté. 
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Affaire ANEP :
Les ex-ministres Jamal Kaouane et Hamid Grine 

poursuivis pour corruption

25 accusés devant la justice 
pour lourde affaire 

de corruption qui concerne 
le groupe IMETAL

« Un emploi à distance 
avec salaire élevé » :

La BEA met en garde contre 
les annonces de recrutement 

frauduleuses

La chambre pénale 
économique et financière du 
tribunal de Sidi M’hamed 

à Alger s’apprête à ouvrir, ce 
mardi 19 août, un nouveau procès 
retentissant autour de la gestion 
de l’Agence nationale d’édition et 
de publicité (ANEP). Pas moins 
de 13 accusés sont cités dans 
cette affaire, dont deux anciens 
ministres de la Communication, 
Jamal Kaouane et Hamid Grine, 
ainsi que l’ancien directeur général 
de l’ANEP, Amine Chiker.
Selon l’acte d’accusation, les 
mis en cause doivent répondre 
de soupçons de mauvaise gestion 
et d’abus de fonction, liés à 

l’octroi de parts publicitaires à 
des journaux fictifs. Ces pratiques 
auraient entraîné une dilapidation 
de fonds publics, avec des pertes 
estimées à plusieurs milliards de 
dinars pour le Trésor public.
Le dossier révèle que des espaces 
publicitaires ont été attribués à 
des titres dépourvus d’impact 
médiatique réel, au détriment de 

la mission essentielle de l’ANEP, 
chargée de réguler la distribution 
de la publicité publique en Algérie.
Retour sur l’enquête préliminaire : 
Des mises en détention provisoire 

et sous contrôle judiciaire
En mars 2023, le Conseil judiciaire 
d’Alger avait annoncé l’ouverture 
d’une information judiciaire sur 
la gestion de l’ANEP. Le juge 
d’instruction avait alors ordonné le 
placement en détention provisoire 
de plusieurs responsables, dont 
les anciens DG de l’agence, 
Jamal Kaouane et Amine Chiker. 
Parallèlement, cinq autres accusés 
avaient été placés sous contrôle 
judiciaire.

Dans le même cadre, l’ex-
ministre de la Communication 
sous la présidence d’Abdelaziz 
Bouteflika, Hamid Grine, avait 
également été placé sous contrôle 
judiciaire après un premier examen 
du dossier par les services de la 
sécurité intérieure.

Comparaison avec l’affaire 
« ANEP 1 » : 

Un précédent judiciaire
dans la gestion de l’agence

Ce procès, parfois qualifié dans 
la presse comme le dossier 
“ANEP 2”, intervient quelques 
mois seulement après un autre 
jugement impliquant l’agence. 
Dans ce premier volet, “ANEP 1”, 

l’ancien ministre de la Jeunesse et 
des Sports, Abdelkader Khamri, 
également ancien directeur de 
l’ANEP, avait été condamné à des 
peines allant de la relaxe à huit ans 
de prison ferme.
Cette nouvelle étape judiciaire 
devrait lever le voile sur l’ampleur 
des pratiques frauduleuses au sein 
de l’ANEP, structure centrale dans 
la gestion de la publicité publique 
en Algérie. Elle s’inscrit dans le 
cadre de la lutte anticorruption 
lancée ces dernières années, qui a 
déjà conduit à de nombreux procès 
d’anciens hauts responsables 
politiques et économiques.

Le pôle pénal, économique et financier 
près le tribunal de Sidi M’hamed 
a ouvert ce lundi 25 août 2025 

l’instruction du plus important dossier de 
corruption touchant le groupe public des 
industries métallurgiques, sidérurgiques et 
métalliques « IMETAL » et plusieurs de ses 
filiales.
Dans cette lourde affaire de corruption, 25 
accusés comparaîtront devant le tribunal. 
Ils font face à des scandales et irrégularités 
dans la gestion du groupe public, notamment 
: détournement de fonds publics, conclusion 
de marchés et contrats en violation des 
lois, atteintes aux installations sensibles du 
complexe d’El Hadjar et arrêts répétés de la 
production causant des préjudices financiers 
importants.
Il faut dire que les accusés sont poursuivis 
pour plusieurs délits. Il s’agit notamment 
de l’octroi d’avantages injustifiés lors de la 
conclusion de contrats publics, blanchiment 
d’argent et de revenus criminels, 
dissimulation de l’origine des biens ou 
encore, abus de fonction.
L’affaire a éclaté suite à un rapport détaillé 
reçu par le parquet, révélant des faits de 
corruption et des dépassements dans la 
gestion d’IMETAL, notamment au niveau 
du complexe sidérurgique d’El Hadjar et de 
la Société Nationale de Récupération.
L’enquête préliminaire menée par la brigade 
centrale de lutte contre la criminalité 
économique et financière a mis au jour 
un plan systématique de destruction des 
grandes entreprises économiques, des 
réseaux mafieux opérant au sein de ces 
institutions publiques, des détournements 
massifs de fonds ains que des attributions 
frauduleuses de marchés.
Les investigations ont également révélé des 
malversations dans la gestion des logements 
de fonction et des scandales éthiques 

impliquant plusieurs accusés actuellement 
en détention provisoire.
Le PDG d’IMETAL, placé en détention 
provisoire le 12 mars 2023, est décédé en 
prison le 4 juillet dernier. Cette affaire 
représente l’un des plus importants 
scandales de corruption ayant touché le 
secteur industriel public algérien.
335 commissions rogatoires : L’Algérie 
part à la chasse aux avoirs corrompus

Dans le cadre d’une vaste campagne anti-
corruption, l’Algérie intensifie ses efforts 
pour récupérer les biens mal acquis à 
l’étranger. Lors d’une journée d’étude à 
Alger, qui a eu lieu le mois de juillet dernier, 
le ministre de la Justice Lotfi Boudjemaa a 
révélé l’ampleur de cette offensive : 335 
commissions rogatoires internationales ont 
été envoyées à 32 pays, accompagnées de 
53 demandes de restitution adressées à 11 
nations.
Pour renforcer son action, l’Algérie s’est 
dotée d’un arsenal juridique conséquent et 
a rejoint plusieurs réseaux internationaux 
majeurs, notamment l’initiative STAR de la 
Banque mondiale et le réseau ARIN-MENA. 
Une Commission nationale d’experts 
supervise ces démarches de récupération, 
bénéficiant du soutien diplomatique du 
pays.
Le ministre souligne que cette mobilisation 
s’inscrit dans le cadre de la Convention 
de l’Union africaine sur la prévention et 
la lutte contre la corruption, ratifiée par 
l’Algérie. Cette convention, qui prime sur 
les lois nationales, vise à promouvoir la 
bonne gouvernance et la transparence dans 
la gestion publique. Les réponses des pays 
sollicités sont décrites comme « variables », 
mais les procédures de suivi se poursuivent 
activement à travers différents canaux 
diplomatiques et judiciaires.

La Banque Extérieure d’Algérie 
(BEA) a récemment dénoncé une 
annonce de recrutement frauduleuse 

qui circule sur les réseaux sociaux. 
L’établissement bancaire a qualifié cette 
offre, qui propose de prétendus emplois à 
distance avec des salaires journaliers élevés, 
de « fausse et frauduleuse« , insistant sur le 
fait qu’elle est totalement infondée.
Dans un communiqué officiel, la BEA a 
précisé qu’elle ne recrute jamais par le 
biais de pages ou de publicités sponsorisées 
sur Facebook ou d’autres plateformes 
numériques. Elle a rappelé que toute 
communication officielle relative au 
recrutement passe exclusivement par ses 
canaux institutionnels.
La banque se dégage ainsi de toute 
responsabilité quant aux éventuelles 
escroqueries ou dommages pouvant 
découler de ces publications trompeuses.

La BEA désormais habilitée à délivrer 
l’allocation touristique

Par ailleurs, la BEA a également intégré la 
liste des établissements bancaires autorisés 
à octroyer la nouvelle allocation touristique 
de 750 euros destinée aux voyageurs 
algériens.
Cette mesure, décidée par les autorités 
monétaires, permet aux clients de la BEA 
d’accéder plus facilement à leur droit de 
change destiné à couvrir leurs frais de 
voyage à l’étranger.

Face à la recrudescence des arnaques 
en ligne, la BEA appelle à la vigilance

Le cas dénoncé par la BEA s’inscrit dans 
un phénomène plus large : la multiplication 
des annonces frauduleuses sur les réseaux 
sociaux en Algérie. Qu’il s’agisse de 
prétendues offres d’emploi, de formations 
en ligne ou de placements financiers 
aux rendements irréalistes, de nombreux 
internautes sont régulièrement la cible de 
cyber-escrocs profitant de la popularité 
croissante des plateformes numériques.
Ces publicités, souvent habillées de logos 
d’institutions bancaires ou administratives, 
cherchent à inspirer confiance et à piéger 

les utilisateurs. Les victimes sont parfois 
incitées à transmettre des informations 
personnelles sensibles ou à effectuer 
des versements financiers sous de faux 
prétextes.
Ces arnaques ne ciblent pas uniquement la 
BEA : d’autres organismes comme Naftal, 
Algérie Poste ou encore certaines banques 
publiques et privées ont déjà vu leur identité 
usurpée par des campagnes frauduleuses 
circulant sur les réseaux sociaux.
Les autorités appellent donc à une vigilance 
accrue et rappellent que les établissements 
officiels communiquent uniquement à 
travers leurs sites web, leurs agences ou 
leurs comptes certifiés.

Une banque entre vigilance et services 
renforcés

En dénonçant ces tentatives de fraude tout 
en participant activement aux dispositifs 
officiels tels que l’allocation touristique, 
la BEA confirme son rôle de banque de 
référence. Ses clients, tout comme ceux 
des autres établissements bancaires, 
sont invités à rester vigilants et à se fier 
uniquement aux canaux institutionnels pour 
toute information liée au recrutement ou 
aux services financiers.
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CHUTE D’UN BUS DANS L’OUED EL HARRACH:
Un programme pour la prise en charge psychologique des familles 

des victimes

ALGÉRIE:
Nouveau calendrier pour la rentrée 2025-2026 dans la formation 

professionnelle

CHUTE D’UN BUS DANS OUED EL HARRACH :
 Quatre individus placés en détention provisoire

CHUTE D’UN BUS DANS L’OUED EL HARRACH:
Merad rend visite la famille de la victime Abdelhakim Bediaf

 à Khenchela et lui présente ses condoléances

Le ministère de la Solidarité 
nationale, de la Famille et de 
la Condition de la femme, 

a mis en place un programme de 
prise en charge psychologique au 
profit des familles des victimes de 
l’accident de chute d’un bus de 
transport de voyageurs, survenu 
vendredi, dans l’Oued El Harrach 
(Alger), une initiative s’inscrivant 
dans le cadre de la concrétisation des 
orientations des hautes autorités du 
pays visant à renforcer la solidarité 
avec les familles des victimes de cet 
accident tragique, indique samedi un 
communiqué du ministère.

“Sur instruction de la ministre de la 
Solidarité nationale, de la Famille et 
de la Condition de la femme, Mme 
Soraya Mouloudji, et conformément 
aux orientations des hautes autorités 
visant à renforcer la solidarité avec les 
familles des victimes de cet accident 
tragique à la suite du dérapage d’un 
bus et de sa chute dans l’Oued El 
Harrach, les services du secteur de 
la Solidarité nationale ainsi que les 
équipes des cellules de proximité ont 
été mobilisés afin de présenter les 
condoléances et apporter leur soutien 
aux familles des victimes”, a précisé 
la même source.

“Des psychologues, des assistants 
sociaux et des médecins des cellules 
de proximité de solidarité ont 
accompagné les familles des victimes 
au niveau du CHU Mustapha-Pacha 
et de l’hôpital “Salim-Zmirli” à El 
Harrach, ainsi qu’à leurs domiciles 
dans les wilayas d’Alger, de 

Boumerdès, de Khenchela, de Biskra 
et de OuledDjellal”.
Cette prise en charge s’est 
traduite par “un accompagnement 
psychologique et un suivi médical 
au profit des familles des victimes 
et de leurs proches afin d’atténuer le 

traumatisme. Des aides en nature et 
des produits de première nécessité ont 
également été distribués.
Dans le cadre de ce programme de 
solidarité, “des cadres du secteur 
ont assisté à l’inhumation des 
victimes. Les services du secteur et 
les équipes des cellules de proximité 
demeurent mobilisés conformément 
au programme arrêté pour la prise en 
charge des effets post-traumatiques 
au sein des familles endeuillées”, 
selon la même source.

Le ministère de la Formation 
et de l’Enseignement 
professionnels a annoncé, 

ce lundi, un ajustement officiel des 
dates de la rentrée pour le nouveau 
cycle 2025-2026. La décision 
a été confirmée par le ministre 
Yacine Mehdi Oualid sur sa page 
Facebook, précisant que l’entrée 
des enseignants est reportée au 14 
septembre, tandis que celle des 
personnels administratifs est fixée 
au 7 septembre.
Ce réaménagement répond à une 
demande insistante des personnels 
du secteur, soucieux de voir leurs 
périodes de vacances et de reprise 
alignées avec celles de l’Éducation 
nationale. Le ministre a souligné 
que cette mesure vise à offrir plus 
de cohérence dans l’organisation 
des différents cycles de formation et 
d’enseignement en Algérie.

Ainsi, les élèves et stagiaires 
de la formation professionnelle 
rejoindront officiellement leurs 
établissements le 21 septembre, à la 
même date que les élèves du cycle 
scolaire. De son côté, le ministère 
de l’Enseignement supérieur a déjà 
annoncé que l’année universitaire 
2025-2026 débutera le 22 septembre.
Les nouvelles dates en détail
•Personnel administratif : dimanche 
7 septembre 2025
•Enseignants : dimanche 14 
septembre 2025
•Élèves et stagiaires : dimanche 21 
septembre 2025

À l’origine, les administratifs 
devaient reprendre le 26 août, suivis 
des enseignants le 7 septembre et des 
élèves le 10 septembre. Le décalage 
décidé par les autorités vient donc 
uniformiser le calendrier pour tous 
les acteurs du système éducatif.
Un nouveau souffle pour la 
formation professionnelle
Au-delà des aspects organisationnels, 
la rentrée prochaine sera marquée 
par le lancement de 40 nouvelles 
spécialités dans des domaines liés 
aux technologies de l’information et 
de la communication. Ces formations 
concerneront notamment :
•l’intelligence artificielle,
•lacybersécurité,
•le développement d’applications 
mobiles,
•l’analyse des données massives 
(Big Data),
•ainsi que d’autres filières 

numériques de pointe.
Le ministre Yacine Mehdi Oualid 
a insisté sur l’importance de ces 
ajouts, affirmant qu’ils s’inscrivent 
dans une vision stratégique de 
modernisation et d’adaptation de 
l’offre de formation aux besoins 
réels du marché du travail en 
Algérie.
Opportunités académiques à 
l’international : une ouverture 
vers le Brésil
Dans le même esprit d’élargir 
les perspectives éducatives et 
professionnelles des étudiants 
algériens, l’Université d’Alger 
3 a annoncé l’ouverture des 
candidatures au programme de 
bourses brésiliennes (PEC). Ce 
dispositif offre la possibilité de 
poursuivre des études supérieures 
au Brésil dans les cycles de master 
et de doctorat (PhD), en présentiel 

ou dans le cadre d’un système de 
doctorat en alternance.
Les candidats intéressés peuvent 
s’inscrire directement via la 
plateforme en ligne officielle : 
SICAPES. Selon le calendrier fixé, 
la date limite de dépôt des dossiers 
sera le 29 septembre 2025 pour les 
programmes de master et de doctorat 
en présentiel, tandis que le 30 
décembre 2025 constitue l’échéance 
pour le doctorat en alternance.
Afin de garantir une meilleure prise 
en charge, les postulants doivent 
également transmettre une copie 
numérique de leur dossier au Vice-
rectorat des relations extérieures 
de l’Université d’Alger 3 à 
l’adresse suivante : vr.relex@univ-
alger3.dz. Pour toute information 
complémentaire, une adresse dédiée 
est mise à disposition : inscricao.
pecpg@capes.gov.br.

Le procureur de la 
République près le 
tribunal de Dar El Beïda, 

RostomMansouri, a annoncé, 
mardi, le placement en détention 
provisoire de quatre (4) individus 
soupçonnés d’être impliqués 

dans l’affaire de la chute d’un 
bus dans Oued El Harrach.
Lors d’une conférence de presse 
tenue au siège du tribunal, le 
procureur de la République 
a précisé que des mandats 
de dépôt ont été ordonnés 

contre le chauffeur du bus, le 
receveur, le propriétaire du bus 
et le contrôleur technique qui a 
délivré les documents techniques 
autorisant l’exploitation du 
véhicule.
Le procureur a indiqué que 

l’enquête se poursuit pour faire 
toute la lumière sur cette affaire, 
assurant que la justice engagera 
des poursuites contre toute 
personne dont la responsabilité 
dans ces faits sera établie.

Le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement 

du territoire, Brahim Merad, 
s’est rendu lundi après-midi 
dans la wilaya de Khenchela 
pour présenter à la famille 
d’Abdelhakim Bediaf, victime de 
la chute d’un bus dans l’oued El 
Harrach, ses condoléances et lui 
transmettre celles du président de 
la République, M. Abdelmadjid 

Tebboune.
M. Merad, accompagné du ministre 
de l’Hydraulique, TahaDerbal, du 
secrétaire général de la wilaya de 
Khenchela, Abdelaziz Djouadi et 
des autorités locales, a rendu visite 
à la famille de la victime décédée 
Abdelhakim Bediaf, résidant à la 
cité 8 mai 1945 dans la commune 
d’OuledRechach et lui a présenté 
les condoléances du président de 
la République.

Le ministre a exprimé à l’occasion 
sa profonde sympathie et sa 
compassion à la famille de la 
victime de l’accident.
Auparavant, M. Merad s’était 
rendu en compagnie du ministre 
de l’Hydraulique, à la wilaya 
déléguée de Barika (Batna), où ils 
ont présenté leurs condoléances 
à la famille de Salah-Eddine 
Berikat, victime décédée dans le 
même accident.
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Plus de 100 000 euros saisis à l’aéroport d’Alger

Nouvelle instruction de la Banque d’Algérie 
sur les services de paiement : 

Ce qui change

L’AADL suspend le paiement en ligne

Les services douaniers de 
l’aéroport d’Alger ont 
réalisé une importante 

saisie de devises non déclarées ce 
lundi 18 août. Deux passagères 
qui s’apprêtaient à embarquer sur 
un vol à destination d’Istanbul ont 
été interceptées avec des sommes 
considérables dissimulées dans 
leurs bagages.
Les autorités ont découvert un 
total de 115.000 euros et 1.880 
dollars américains, des montants 
largement supérieurs aux sommes 
autorisées pour le transport 
international. Cette tentative de 
sortie illégale de devises a été 
déjouée lors des contrôles de 
routine effectués par les douaniers.
« Dans le cadre des missions 

confiées aux services douaniers 
pour le contrôle des mouvements 
de voyageurs aux points de 
passage aériens, les agents de 
l’Inspection Principale du contrôle 
des voyageurs de l’aéroport 
Houari Boumediene, relevant 
de l’Inspection des divisions 
douanières d’Alger-Extérieur, ont 
réussi, lors de deux opérations 
distinctes, à saisir des montants en 
devises étrangères non déclarées 
s’élevant à 115 000 euros et 1 880 
dollars américains. Ces sommes 
étaient en possession de deux 
voyageuses qui tentaient de quitter 
le territoire national en direction 
d’Istanbul », lit-on dans le 
communiqué officiel publié par la 
Direction Générale des Douanes.

Cependant, le document ne précise 
pas si des poursuites judiciaires 
ont été engagées contre les deux 
femmes impliquées dans cette 
affaire. Cette saisie s’inscrit dans le 
cadre de la lutte contre le trafic de 
devises et illustre l’efficacité des 
contrôles douaniers à l’aéroport 
international d’Alger.

Opération Anti-Trafic à Chlef
L’arrestation des deux femmes 
à l’aéroport d’Alger intervient 
cinq jours seulement après une 
saisie record de devise à Chlef. 
Les autorités judiciaires de Chlef 
ont annoncé le 13 août dernier le 
démantèlement d’un important 
réseau de faux-monnayeurs. 
L’opération a permis la saisie 
de 1 851 100 euros contrefaits et 

l’arrestation de cinq suspects, dont 
une femme.
L’enquête, déclenchée le 7 août 
suite à des informations reçues 
par la police judiciaire, a d’abord 
conduit à l’interpellation de 
deux individus en possession de 
la totalité du montant falsifié. 
Les investigations ont ensuite 
permis l’arrestation de trois autres 

membres du réseau.
Les perquisitions ont révélé la 
présence de matériel spécialisé 
dans la fabrication de faux billets. 
Le groupe utilisait également 
les réseaux sociaux pour 
commercialiser leur production 
frauduleuse.
Les cinq suspects font face à de 
multiples accusations, notamment 
la falsification de devises, la 
création d’une organisation 
criminelle et le blanchiment 
d’argent. Ils ont été placés en 
détention provisoire par le juge 
d’instruction. L’enquête se 
poursuit pour identifier d’éventuels 
complices et déterminer l’étendue 
du réseau au-delà de la région de 
Chlef.

La Banque d’Algérie a 
annoncé la publication d’un 
nouveau règlement fixant 

les conditions d’autorisation de 
création, d’agrément et d’exercice 
des activités des prestataires de 
services de paiement.
Dans un communiqué, la Banque a 
précisé que le règlement n° 25-02, 
paru au Journal officiel, énonce les 
principes généraux de création et 
d’agrément. En complément de ce 
texte, la Banque d’Algérie a émis 
l’instruction n° 06-2025, relative 
aux règles encadrant l’activité et le 
fonctionnement de ces prestataires.
Cette nouvelle instruction vient 
parachever le cadre réglementaire 
qui régit les activités des 
prestataires de services de 
paiement, en précisant les 
procédures opérationnelles pour 
l’exercice de ces activités. Elle vise 
à garantir la sécurité, la fiabilité 
et la transparence des services de 
paiement offerts aux clients.
Elle inclut également des 
dispositions spécifiques concernant 
l’ouverture et la gestion des 
comptes de paiement, la protection 
des fonds des clients, le recours 
aux agents agréés, ainsi que la 
garantie de la transparence et de la 
sécurité des services fournis.

Le cadre réglementaire 
des prestataires de services 

de paiement en Algérie
L’application du règlement n° 
25-02 s’accompagne aussi de 
l’instruction n° 03-25, datée 
du 27 mai 2025, relative aux 
conditions d’octroi et d’agrément 
des prestataires de services de 
paiement (PSP). Cette instruction 
a défini les composantes du 
dossier à présenter pour obtenir 
l’autorisation de création, ainsi que 
le dossier de demande d’agrément, 
permettant au prestataire d’exercer 
son activité de manière efficace.
Selon le règlement de la Banque 
d’Algérie, un prestataire de 
services de paiement est défini 

comme toute entreprise proposant 
des services liés au « dépôt et au 
retrait d’espèces, aux opérations 
de gestion de compte de paiement, 
à l’exécution de virements ou 
de prélèvements individuels 
ou permanents, à l’exécution 
d’opérations par carte de paiement 
ou dispositif similaire, à l’émission 
de cartes de paiement ou de tout 
moyen similaire, au recouvrement 
des paiements, ainsi qu’aux 
opérations de transfert de fonds ».

Conditions d’agrément 
et obligations des prestataires 

de services de paiement
La Banque a précisé qu’un 
prestataire de services de paiement 

doit disposer d’un capital minimum 
de 160 millions de dinars, versé 
en espèces après l’obtention de 
l’autorisation de création et avant 
la soumission de la demande 
d’agrément.
Les entreprises souhaitant exercer 
cette activité doivent déposer une 
demande d’autorisation auprès 
du président du Conseil de la 
monnaie et du crédit. Ce dossier 
doit être accompagné des statuts de 
l’entreprise, d’une étude technique 
et économique du projet, de la 
source des fonds et de la liste des 
dirigeants.
Après l’obtention de l’autorisation 
de création, le dossier de 

demande d’agrément est soumis 
au gouverneur de la Banque 
d’Algérie. Il doit être accompagné 
d’un rapport d’un cabinet 
externe indépendant évaluant les 
composantes de l’infrastructure de 
base, des systèmes technologiques 
et de la sécurité de l’information, 
tout en garantissant l’efficacité 
de ces systèmes pour soutenir 
l’activité du prestataire de manière 
sécurisée et continue.
Le prestataire de services est 
également tenu de mettre en 
place une plateforme de paiement 
intégrée qui garantit toutes les 
fonctions liées aux services de 
paiement, avec une protection 
continue des fonds des utilisateurs 
sur leurs comptes.
La Banque d’Algérie a enfin 
souligné que les prestataires de 
services de paiement doivent 
divulguer de manière transparente 
leurs conditions tarifaires et 
d’utilisation au public et aux 
utilisateurs.
De plus, ils sont tenus de fournir 
une garantie bancaire ou une 
assurance pour couvrir toute 
perte ou dommage que les 
utilisateurs pourraient subir en cas 
de manquement aux obligations 
financières.

La filiale de gestion 
immobilière de l’AADL 
‘GEST-IMMO » vient 

d’informer ses résidents d’une 
interruption temporaire de son 
service de paiement électronique. 
Cette suspension, qui affecte 
l’ensemble des cités AADL, est 
directement liée à des travaux 
de maintenance technique 

actuellement en cours sur la 
plateforme numérique.
Cette mesure, dont la durée 
n’a pas été précisée, impacte 
temporairement les modalités de 
paiement habituelles des résidents. 
L’organisme a tenu à rassurer ses 
usagers en s’engageant à les tenir 
informés dès que la situation 
reviendra à la normale.

Interruption du paiement 
électronique AADL : 

Informations et alternatives
Pour maintenir une communication 
transparente avec ses résidents, 
l’AADL a promis une notification 
officielle lors de la remise en 
service de la plateforme de 
paiement. Cette interruption 
souligne l’importance croissante 

des services numériques dans la 
gestion immobilière et la nécessité 
d’une maintenance régulière pour 
garantir leur bon fonctionnement.
Les résidents sont invités à suivre 
les communications officielles de 
l’AADL pour se tenir informés de 
la reprise du service de paiement 
électronique. Cette situation 
rappelle l’importance d’avoir 
des alternatives de paiement en 
cas d’interruption des services 
numériques.

AADL 3 : 
Mise en garde contre 

la désinformation
L’Agence nationale de 
l’amélioration et du développement 
du logement (AADL) a dû 
intervenir face à la propagation de 

fausses informations concernant 
le programme AADL 3. Des 
publications non officielles 
circulant sur les réseaux sociaux 
prétendaient que l’agence avait 
fixé les prix des logements et 
programmé le premier versement.
Dans un communiqué officiel rendu 
public il y a quelques semaines, 
l’AADL a fermement démenti ces 
allégations, rappelant que toutes 
les informations authentiques 
sont exclusivement diffusées via 
son site web officiel (www.aadl.
dz) et ses canaux numériques 
certifiés. L’agence a également mis 
en garde contre les dangers de la 
désinformation et s’est réservé le 
droit de poursuivre en justice les 
auteurs de fausses nouvelles.

Restez informés via les canaux 
officiels de l’AADL

Face à cette situation, l’AADL 
réaffirme son engagement 
de transparence et promet de 
communiquer officiellement 
chaque étape du programme 
au moment opportun. Les 
souscripteurs sont invités à 
faire preuve de patience et 
de discernement, en se fiant 
uniquement aux sources officielles 
pour éviter toute confusion ou 
malentendu.
Il est crucial de se tenir informé 
des dernières actualités concernant 
l’AADL via les canaux officiels 
pour éviter de tomber dans le piège 
des fake news.
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ANNABA / DÉVELOPPEMENT LOCAL
Sortie de terrain du P/APC et du Secrétaire général de daira: 

Evaluation de plusieurs projets à Chetaibi

Le P/APC de Chetaïbi, 
Slimane Othmani, a 
effectué une sortie 

de terrain consacrée au 
suivi de plusieurs projets de 
développement local en cours 
de réalisation. Cette visite 
d’inspection s’est déroulée en 
présence du secrétaire général 
de la daïra, ainsi que des 
représentants du service de 
l’urbanisme, de l’architecture et 
de la construction (par intérim) 
et du service des équipements 
publics. Cette sortie a visé 
plusieurs projets notamment,   
l’aménagement de la façade 

maritime de Chetaïbi-centre, 
avec un contrôle des réserves 
formulées lors des précédentes 
sorties, la réalisation d’aires 
de jeux au profit des enfants 
dans plusieurs localités  
telles que Zaouiya, El Aazla, 
Boudouche (quartier rural) et 
Essafsaf, l’aménagement de 
l’école primaire ‘’Moussaoui 
Khemissi’’ à El Aazla, la 
réhabilitation de l’abattoir 
communal de Chetaïbi-centre. 
Lors de cette tournée, le 
président de l’APC a insisté 
auprès des entreprises chargées 
des travaux sur la nécessité 
d’accélérer la cadence de 

réalisation, tout en respectant 
scrupuleusement les normes 
techniques en vigueur, afin de 
garantir la qualité des ouvrages 
et d’atteindre les objectifs fixés 
par les autorités locales. Cette 
sortie s’inscrit dans la démarche 
de suivi permanent engagée par 
les pouvoirs publics en vue 
d’améliorer le cadre de vie 
des citoyens et de dynamiser 
le développement local de 
la commune de Chetaïbi, 
considérée comme l’une 
des principales destinations 
touristiques de la wilaya 
d’Annaba.

ANNABA / EL EULMA:
Le secrétaire général de la wilaya appelle à accélérer 

la réalisation d’un CEM

ANNABA / SIDI AMAR
Lancement d’une vaste opération de relogement 

et de démolition des habitations précaires

À l’approche de la rentrée 
scolaire 2025/2026, 
les autorités locales 

multiplient les efforts pour 
garantir aux élèves des conditions 
d’accueil optimales. C’est dans ce 
contexte que le secrétaire général 
de la wilaya a effectué, une 
visite d’inspection au chantier de 
construction d’un CEM dans la 
localité de Hssahassia, commune 
d’El Eulma.
Le secrétaire général était 
accompagné d’une délégation 
pluridisciplinaire composée 
de représentants des directions 
des équipements publics, de 
l’urbanisme, de l’éducation, ainsi 
que de responsables de Sonelgaz 
et de l’ADE. Étaient également 
présents les responsables des 

entreprises chargées des travaux 
ainsi que le bureau d’études. 
Cette présence diversifiée traduit 
la volonté de créer une synergie 
entre les différents acteurs 
impliqués dans le projet.
Sur le site, la délégation a 
parcouru les différentes zones du 
chantier et a pris connaissance des 
travaux réalisés jusqu’à présent. 
Les responsables techniques 
ont présenté des explications 
détaillées sur les étapes déjà 
franchies, notamment en matière 
de gros œuvre et de mise en 
place des réseaux d’électricité, 
de gaz et d’eau. Ils ont également 
souligné les efforts entrepris 
pour rattraper certains retards 
constatés dans les finitions et les 
aménagements extérieurs.
Face à ces constats, le secrétaire 
général a insisté sur la nécessité 

d’accélérer le rythme des travaux. 
Il a rappelé aux entreprises 
de réalisation et au bureau 
d’études que l’objectif demeure 
la livraison de l’établissement 
avant la rentrée scolaire. « Les 
délais doivent être respectés. Les 
élèves et leurs familles attendent 
ce nouvel établissement qui 

constitue une réponse urgente 
aux besoins croissants en 
infrastructures éducatives dans la 
commune », a-t-il souligné.
La mise en service de cette 
infrastructure scolaire est 
particulièrement attendue 
par les habitants d’El Eulma 
et des environs. Elle devrait 
contribuer à désengorger les 
établissements existants, souvent 
saturés en raison de la croissance 
démographique de la zone. 
Au-delà de l’aspect purement 
matériel, ce projet est 
perçu comme un levier de 
développement social. Offrir 
aux jeunes générations un 
environnement propice 
à l’apprentissage et à 
l’épanouissement, c’est aussi 
leur donner les moyens de 
préparer l’avenir avec confiance.

À quelques semaines de la 
rentrée scolaire, les services de la 
wilaya multiplient les visites de 
terrain pour s’assurer de la bonne 
préparation des établissements. 
Qu’il s’agisse de travaux de 
rénovation, d’extension ou de 
construction, l’ensemble des 
projets est suivi de près afin de 
garantir que les élèves puissent 
rejoindre leurs classes dans des 
conditions optimales dès le mois 
de septembre.
La visite du chantier de 
Hssahassia illustre cette volonté 
d’anticipation et de rigueur. Elle 
envoie également un message 
clair aux différents acteurs : la 
réussite de la rentrée scolaire est 
une responsabilité partagée, qui 
exige l’engagement de tous.

La commune de Sidi Amar 
a connu  une importante 
opération de relogement 

au niveau des cités Chaiba 1 
et 2. Sous la supervision du 
chef de daïra d’El Hadjar, et 
en application des instructions 
du wali, Abdelkader Djellali, 
plusieurs familles ont été 
transférées vers de nouveaux 
logements publics locatifs. Cette 
opération, qui s’inscrit dans le 
programme d’éradication de 
l’habitat précaire, a mobilisé 
de nombreux services. Étaient 
présents sur place le directeur 
de l’Office de promotion et de 

gestion immobilière (OPGI) 
d’Annaba, les services de sécurité, 
la gendarmerie nationale, ainsi 
que le P/APC de Sidi Amar, 
des responsables de services 
techniques de la daïra et de 
plusieurs institutions publiques. 
Parallèlement au relogement, les 

équipes techniques ont entamé 
la démolition des habitations 
insalubres concernées, afin de 
libérer définitivement le site 
occupé. L’opération a également 
vu la mobilisation des services 
de l’environnement, de la 
société Annaba SOPTE (gestion 

des déchets), de Sonelgaz, 
de l’Algérienne des eaux 
(unité El Hadjar), du réseau 
d’assainissement et des parcs 
communaux.
Les autorités locales ont insisté 
sur le caractère structurant de 

cette action, visant à améliorer 
les conditions de vie des familles 
bénéficiaires et à mettre fin 
aux risques liés à l’habitat 
précaire. Selon les responsables, 
l’opération se poursuit et devrait 
concerner l’ensemble des foyers 
recensés dans la zone.

Sihem.Ferdjallah
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ANNABA / EL BOUNI
Réorganisation du transport 

urbain: Nouvelles lignes et arrêts 
pour améliorer la mobilité

ANNABA / COLLECTE DE SANG
Poursuite de la campagne de don 

de sang à la plage Rizzi Amor

ANNABA / ADE
Poursuite de l’opération de 

recouvrement des redevances  

ANNABA / RETARDS DES 
IMPAYÉS DE LOCATION 

Distribution des derniers 
avertissements avant poursuites 

judiciaires à Kalitoussa

ANNABA / BERRAHAL
Le P/APC à l’écoute des 

citoyens pour répondre à leurs 
préoccupations

La commission de transport et de 
la circulation d’El Bouni a tenu 
une réunion suivie d’une sortie 

de terrain afin de diagnostiquer les 
besoins en matière de mobilité urbaine 
et d’apporter des solutions concrètes aux 
préoccupations des citoyens. Parmi les 
principales résolutions figure la création 
d’une nouvelle station pour les taxis 
collectifs de places, destiné à desservir la 
liaison entre El Bouni et la gare routière 
‘’Mohamed Mounib Sandid’’. Les 
membres de la commission ont également 
fixé le tracé légal et les points d’arrêt des 
bus traversant la cité du 1er Mai, tout en 
procédant à un réajustement du parcours 
desservant la cité Chabbia, avec la 

fixation d’un terminus pour cette ligne. De 
nouvelles stations de taxis collectifs  ont 
aussi été prévues afin de relier El Bouni 
à plusieurs autres destinations voisines 
: Boukhadra, Bouzaaroura, Sidi Salem, 
Essaroul, Chaouli Belkacem, Lâlalig, 
Chaâbia, le quartier du 1er Mai, Kharaza, 
Sidi Amar ainsi qu’ElHadjar.
La commission a insisté sur l’importance 
d’équiper l’ensemble de ces nouveaux 
points d’arrêts avec une signalisation 
verticale et horizontale adaptée, ainsi que 
des abris d’attente pour le confort et la 
sécurité des usagers. Cette réorganisation 
vise à fluidifier la circulation et à offrir 
un service de transport plus organisé et 
mieux adapté aux besoins des habitants 
d’El Bouni.

Sous la supervision de la Direction 
de la Santé de la wilaya d’Annaba, 
en coordination avec l’Agence 

Nationale du Sang et le Centre de 
transfusion sanguine du CHU d’Annaba, 
une vaste campagne de don de sang se 
poursuit actuellement au niveau de la 
plage Rizzi Omar. Cette initiative, qui se 
déroule chaque soir de 18h00 à 23h00, 
attire un nombre croissant de jeunes 
bénévoles, conscients de l’importance 
de ce geste humanitaire et solidaire. 
Le don de sang constitue en effet une 
ressource vitale pour les patients atteints 
de cancer ainsi que pour ceux souffrant 
de maladies héréditaires du sang, telles 
que la drépanocytose et la thalassémie, 
très présentes dans la région.Grâce à cette 
mobilisation citoyenne, le stock de sang 

disponible dans les structures hospitalières 
est renforcé, permettant ainsi de répondre 
aux besoins urgents et continus des 
malades. Les autorités de santé tiennent 
à exprimer leur profonde gratitude  
au personnel médical et paramédical 
mobilisé quotidiennement pour encadrer 
l’opération dans les meilleures conditions, 
ainsi qu’aux donneurs volontaires, qui par 
leur générosité contribuent à sauver des 
vies et à donner de l’espoir aux patients.

Dans le cadre de l’amélioration 
du service public de l’eau et afin 
d’assurer une gestion optimale 

des ressources, l’Algérienne des Eaux de 
l’unité d’Annaba poursuit son opération 
de recouvrement et de régularisation des 
créances impayées auprès de ses abonnés. 
Une équipe commerciale relevant de 
l’agence de Berrahal a mené une action 
ciblée au niveau de la cité ‘’Tacha’’, 
consacrée au recouvrement des dettes 
accumulées par certains abonnés. À 
travers cette campagne, l’ADE rappelle 
à l’ensemble de ses clients, détenteurs 
de factures impayées, de bien vouloir se 
rapprocher, dans les plus brefs délais, de 
l’agence commerciale la plus proche de 
leur résidence. Cette démarche permettra  

de régulariser leur situation et d’éviter 
l’accumulation des dettes, de contribuer à 
la pérennité et à l’amélioration du service 
public de l’eau potable et de soutenir les 
efforts de l’entreprise dans l’entretien et la 
modernisation des réseaux de distribution.

Sous la supervision de la direction de 
l’Office de promotion et de gestion 
immobilière (OPGI), une opération 

importante a été réalisée, hier, au niveau de 
l’unité ‘’Kalitoussa’’. Le responsable de 
l’unité a procédé, en présence des cadres 
et des employés ainsi que de l’équipe 
de recouvrement des loyers de l’Office, 
à la distribution du troisième et dernier 
avertissement adressé aux locataires en 
situation d’impayés. Cette démarche 
précèdera le recours à des procédures 
judiciaires à l’encontre des contrevenants, 
conformément à la réglementation en 
vigueur. L’opération, qui a concerné 
l’ensemble des cités relevant de l’unité 
‘’Kalitoussa’’, s’est déroulée dans des 
conditions jugées satisfaisantes par 
les organisateurs. Elle s’inscrit dans le 
cadre des efforts continus de l’OPGI 
pour assurer une gestion rigoureuse du 
patrimoine locatif, protéger les droits 
de l’Office et rappeler aux bénéficiaires 
l’obligation de s’acquitter régulièrement 
de leurs redevances.

Les responsables présents ont insisté sur le 
caractère préventif de cette dernière mise 
en demeure, soulignant que le règlement 
amiable reste toujours privilégié avant 
d’en arriver à la voie judiciaire.

Dans une démarche visant à 
rapprocher l’administration 
des habitants, le président de 

l’Assemblée populaire communale  de 
Berrahal a reçu, au siège de l’APC, 
un groupe de citoyens ainsi que des 
représentants de la société civile. Cette 
rencontre a été consacrée à l’écoute de 
leurs préoccupations et à l’examen de 
solutions possibles en collaboration avec 
les instances concernées, dans le respect 
du cadre légal. Les demandes exprimées 
par la majorité des citoyens ont porté 
essentiellement sur l’accès au logement, 
toutes formules confondues, ainsi que sur 
la nécessité de créer des postes d’emploi 
et de faciliter l’obtention de contrats de 
travail. Les représentants de la société 

civile, pour leur part, ont mis en avant des 
propositions liées au développement local 
dans différents quartiers de la commune. 
Certaines de ces préoccupations figurent 
déjà dans les projets inscrits au titre du 
budget supplémentaire de la commune ou 
dans d’autres sources de financement. À 
l’issue de cette rencontre, le P/APC s’est 
engagé à transmettre les revendications 
des citoyens aux autorités de tutelle et 
à poursuivre les efforts de suivi pour 
améliorer le cadre de vie des habitants.

S.Y

Imen.B

Imen.B
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Dans le cadre de la 
préservation de la 
santé publique, de la 

protection du consommateur et 
de la lutte contre les pratiques 
commerciales illégales, les 
équipes de la sûreté de wilaya 
ont renforcé leurs sorties de 
terrain à l’occasion de la saison 
estivale 2025. Ces opérations, 
menées de jour comme de nuit, 
ont concerné les commerces et 
différents espaces commerciaux 
à travers plusieurs communes, 

notamment El Hadjar, El 
Bouni, Berrahal et Aïn Berda, 
et ce en coordination avec 
les services partenaires, dont 
la Gendarmerie nationale et 
la Direction du commerce. 
Un Bilan a été dressé des 
interventions du 22 juin 
jusqu’ au 15 août 2025 où il 
a été enregistré  66 sorties de 
contrôle, dont 21 conjointement 
avec les services de la 
direction du commerce et de 
la gendarmerie nationale.  Près 
de 188 décisions de fermeture 

de commerces exécutées 
suite aux arrêtés des autorités 
compétentes, 92 infractions 
commerciales constatées, liées 
principalement à la mise en 
vente de produits alimentaires 
impropres à la consommation, 
pour non-respect des règles 
d’hygiène, et exercice 
d’activités commerciales avec 
des autorisations périmées, 
en dehors de l’objet du 
registre de commerce, ou sans 
immatriculation. Signalons 
qu’une quantité importante 

de produits périmés a été 
saisie durant cette période 
notamment 228 kg de viandes 
rouges et blanches impropres 
à la consommation, 25,5 kg 
de foie, 30 têtes ovines, 60,3 
kg de denrées alimentaires 
diverses, 500 unités de produits 
cosmétiques périmés. À travers 

ces actions rigoureuses, la 
sûreté de wilaya d’Annaba 
confirme son engagement à 
garantir la sécurité sanitaire des 
citoyens et à assainir le marché 
local, particulièrement durant 
la période estivale marquée par 
une forte affluence.

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA :
La police intensifie ses sorties de contrôle depuis le 

début de la saison estivale

La Caisse nationale 
d’épargne et de 
prévoyance (Cnep 

-Banque) a annoncé, mardi, 
l’ouverture, d’une nouvelle 
agence bancaire à Biskra, en 
vue de renforcer son réseau 
commercial et d’accompagner 
les opérateurs économique 
locaux.     
“Dans le cadre de sa politique de 

proximité et de développement 
de son réseau, la CNEP-
Banque annonce l’ouverture, 
le mercredi 20 août 2025, de sa 
nouvelle agence Biskra 3 (code 
851), située au 150 logements 
El Alia”, 
a-t-elle indiqué dans un 
communiqué.
Cette implantation vient 
“renforcer la présence de la 

banque dans la wilaya de Biskra 
et répondre à une demande 
croissante en produits et services 
bancaires modernes, adaptés 
aux besoins des particuliers et 
des rofessionnels”, a précisé la 
même source. 
Cette nouvelle agence 
proposera, également, des 
solutions de finance islamique, 
afin de satisfaire une clientèle 

à la recherche de services 
conformes aux principes de la 
charia.
Avec cette ouverture, le réseau 
commercial de la CNEP-
Banque compte désormais 229 
agences à travers le territoire 
national, a fait savoir le 
communiqué tout en soulignant 
“la volonté de l’institution 
de contribuer activement au 

développement économique 
des régions qu’elle dessert et 
d’accompagner ses clients au 
plus près de leurs projets”.

Imen.B

Dans le cadre de 
la promotion de 
la destination 

touristique d’Annaba et 

de l’accompagnement des 

visiteurs, la direction du 

tourisme et de l’artisanat 

de la wilaya d’Annaba a 
organisé, dans la matinée, 
un accueil d’un groupe de 
40 touristes de nationalités 
polonaise et tchèque. Cette 
visite guidée s’est inscrite 
dans le programme des circuits 
touristiques locaux, permettant 
aux visiteurs de découvrir 

plusieurs sites et monuments 
emblématiques de la ville et 
de sa région. L’excursion s’est 
déroulée sous la supervision 
et l’accompagnement des 
inspecteurs du tourisme relevant 
de la direction, qui ont veillé à 
offrir aux hôtes une expérience 
enrichissante et sécurisée. À 

travers ce type d’initiatives, 
Annaba confirme sa position en 
tant que destination touristique 
de choix, en mettant en avant 
la richesse de son patrimoine 
naturel, historique et culturel, 
tout en renforçant son image 
d’accueil chaleureux et 
d’hospitalité authentique.

ANNABA / DIRECTION DU TOURISME ET ARTISANAT :
La ville d’Annaba accueille un groupe de touristes 

Polonais et Tchèques
Imen.B

Dans le cadre du 
partenariat académique 
développé entre 

l’Université Badji Mokhtar 
– Annaba et plusieurs 
établissements japonais, 
l’enseignante en architecture 
et directrice du laboratoire 
de recherche en ingénierie 
architecturale,  Meriem 
Redouane,  a effectué une visite 
scientifique au Japon du 21 au 
30 juillet 2025, à l’invitation du 

professeur Kosuke Matsubara 
de l’Université de Tsukuba. Le 
programme a été marqué par 
une participation active à un 
atelier scientifique à Tsukuba, 
une conférence au sein du 
laboratoire ARENA sur les villes 
historiques et l’architecture 
en Algérie, ainsi qu’une 
présentation sur l’Université 
d’Annaba. La professeure 
a également animé des 
échanges à Tokyo, notamment 
à l’Université Nihon, autour 
des thèmes de l’architecture 

du Maghreb et de l’écriture 
de l’histoire de l’architecture 
mondiale moderne. Au-delà 
de l’aspect académique, la 
visite a revêtu une dimension 
culturelle et diplomatique. 
La professeure a rencontré 
l’ambassadeur d’Algérie au 
Japon dans sa résidence de 
Tokyo, édifice à l’architecture 
andalouse-mauresque, et a 
visité le pavillon algérien 
à l’Exposition universelle 
d’Osaka. Des découvertes 
patrimoniales, notamment à 

Kyoto, ont enrichi ce séjour. 
Cette mission s’inscrit dans 
une dynamique de coopération 
renforcée : des équipes de 
l’Université de Tsukuba se 
sont déjà rendues à Annaba à 
plusieurs reprises, tandis que 
des partenariats spécifiques 
lient l’université algérienne 
à Kyoto dans le domaine de 
l’irrigation. Le 17 juin dernier, 
l’Université d’Annaba avait 
d’ailleurs inauguré un “espace 
japonais” à sa bibliothèque 
en présence de l’ambassadeur 

du Japon, symbolisant 
l’importance de ces échanges. 
Une collaboration qui illustre 
la volonté des deux pays de 
bâtir des ponts scientifiques et 
culturels durables.

ANNABA / UNIVERSITÉ BADJI MOKHTAR :
L’enseignante en architecture et directrice du 

laboratoire de recherche en ingénierie architecturale 
en mission scientifique au Japon

S.Y

BISKRA / CNEP-BANQUE :
Ouverture d’une nouvelle agence



Crise en Bosnie
Le premier ministre de l’entité serbe démissionne pour ouvrir 

la voie à un gouvernement d’« union nationale »

En Norvège, Greta Thunberg et des militants écologistes 
bloquent une raffinerie pour exiger la fin du pétrole et du gaz

Radovan Viskovic a expliqué 
que son départ était sa « 
contribution » à la mise en 

place d’« un consensus plus large 
en Republika Srpska » alors que 
le président des Serbes de Bosnie, 
Milorad Dodik, a été condamné le 
1ᵉʳ août à un an de prison et à six 
ans d’inéligibilité – un jugement 
auquel il refuse de se soumettre, 
selon le monde fr. 
Le premier ministre de l’entité 
serbe de Bosnie, Radovan 
Viskovic, a démissionné, lundi 18 
août, ouvrant la voie à la formation 
d’un gouvernement d’« union 
nationale », en pleine crise due au 
procès contre le chef politique des 
Serbes de Bosnie, Milorad Dodik, 
qui a une nouvelle fois brandi 
la menace d’un « référendum 
d’indépendance ».
Une cour d’appel de Sarajevo, 
saisie par un avocat de Milorad 
Dodik, a confirmé lundi la décision 
formelle de la Commission 
électorale bosnienne de déchoir 
de son mandat le président de 
la Republika Srpska (RS, entité 

serbe de la République de Bosnie-
Herzégovine).
Milorad Dodik, 66 ans, qui dirige 
sans discontinuer la RS depuis 
2006, avait été condamné le 1er 
août, en appel, par un tribunal de 
Sarajevo à un an de prison et à six 
ans d’inéligibilité – un jugement 
auquel il refuse de se soumettre. 
Il a été reconnu coupable du 
non-respect des décisions du 
haut représentant international, 

Christian Schmidt, qui est chargé 
de faire respecter l’accord de 
paix dans le pays signé il y a 
près de trente ans. Milorad Dodik 
est le premier dirigeant bosnien 
condamné pour cette infraction, 
nouvelle depuis la modification en 
2023 du code pénal bosnien par le 
haut représentant.
Refus des partis d’opposition
Dans la foulée de l’annonce du 
jugement en appel, Milorad Dodik 

avait appelé à la formation d’un 
gouvernement d’« union nationale 
» pour répondre de « façon 
politique » à son procès, mené, 
selon lui, avec l’objectif de l’« 
éliminer de la vie politique ».
« Nous avons décidé d’élire 
un nouveau gouvernement en 
Republika Srpska », a déclaré aux 
médias Radovan Viskovic, premier 
ministre de l’entité serbe visé depuis 
2023 par des sanctions américaines 
pour avoir sapé l’accord de paix de 
Dayton par ses actions politiques. 
Lui-même ne fera pas partie de ce 
nouveau gouvernement.
S’exprimant à Banja Luka, dans le 
nord du pays, chef-lieu de la RS, 
aux côtés du président, Radovan 
Viskovic, en poste depuis 2018, a 
expliqué que son départ était sa « 
contribution » à la mise en place 
d’« un consensus plus large en RS 
». Les partis d’opposition en RS 
ont refusé l’appel à rejoindre un 
gouvernement d’« union nationale 
». « Nous sommes unis et nous 
continuons à y travailler. C’est 
un moment crucial pour nous », a 

déclaré Milorad Dodik lundi, en 
annonçant un cabinet « consolidé » 
et « capable de répondre aux défis».
Annonce d’un référendum
La Bosnie est divisée en deux 
entités, la RS et la Fédération 
de Bosnie-Herzégovine, reliées 
par un gouvernement central. 
La Commission électorale 
doit maintenant convoquer des 
élections anticipées, qui doivent 
avoir lieu d’ici 90 jours, pour élire 
un nouveau président de l’entité.
Milorad Dodik a évité de purger sa 
peine de prison en la convertissant 
en jours-amende, en payant environ 
19 000 euros. Il a déjà fait savoir 
début août qu’il n’abandonnerait 
pas sa position de président de 
l’entité serbe, et annoncé la tenue 
d’un référendum pour demander 
aux habitants de la RS s’il devait 
ou non se retirer après la décision 
de la justice. Il a précisé lundi 
que ce référendum serait organisé 
fin septembre, mais aussi qu’il 
ne permettrait pas l’organisation 
d’un scrutin en RS pour élire son 
successeur.

Face à la pression croissante 
des militants, avec des 
actions de blocage qui 

pourraient se multiplier toute 
la semaine, la Norvège voit son 
modèle énergétique remis en cause, 
selon le monde fr. 
Environ 200 militants écologistes, 
dont la Suédoise Greta Thunberg, 
ont bloqué lundi 18 août la plus 
importante raffinerie de Norvège 
pour réclamer que ce pays mette fin 
à son industrie pétrolière et gazière, 
selon les organisateurs et la police.
Des militants d’Extinction 
Rebellion se sont assis sur la route, 
bloquant l’accès à la raffinerie de 
Mongstad, à Bergen, sur la côte 

sud-ouest de la Norvège, tandis 
qu’un groupe de kayaks et de 
bateaux à voile bloquaient l’entrée 
portuaire. « Nous sommes ici parce 
qu’il est parfaitement clair qu’il n’y 
a pas d’avenir dans le pétrole. Les 
énergies fossiles mènent à la mort 
et à la destruction », a déclaré Greta 
Thunberg dans un communiqué, 
ajoutant que les producteurs de 
pétrole comme la Norvège « ont du 
sang sur les mains ».
Appel à un « plan de sortie du 
pétrole et du gaz »
La police a précisé être sur place 
depuis 9 heures et surveiller la 
situation, les militants annonçant 
de leur côté prévoir de poursuivre 

leur mouvement toute la semaine 
en Norvège à travers une série de 
manifestations. La raffinerie de 
Mongstad est propriété du géant 
pétrolier Equinor, majoritairement 
détenu par l’Etat norvégien.
Les militants réclament aux 
dirigeants norvégiens un « plan 
de sortie du pétrole et du gaz ». 
La Norvège est régulièrement 
critiquée pour son secteur pétrolier 
et gazier, matières premières dont 
elle est le premier producteur 
européen.
Oslo rappelle que ce secteur est 
source d’emplois et de savoir-faire 
et souligne l’importance de garantir 
une fourniture stable d’énergie 

en Europe. Equinor a annoncé 
prévoir de maintenir d’ici 2035 une 
production de pétrole stable, à 1,2 

million de barils par jour, et une 
production de gaz de 40 milliards 
de mètres cubes annuels.

Les contaminations ont 
eu lieu dans le quartier 
de Harlem, avec 108 cas 

confirmés, selon le monde fr. 
Cinq personnes sont mortes dans 
le district new-yorkais de Harlem 
et 14 sont hospitalisées après 
avoir contracté la légionellose, 
ont annoncé, lundi 18 août, les 
services de santé, pointant les 
systèmes de climatisation.
Au total, 108 cas ont été confirmés 
dans ce quartier, a souligné le 
département de la santé de la 
ville de New York, précisant que 
des tours de refroidissement de 

climatisation avaient été testées 
positives à cette bactérie.
La légionellose est une infection 
pulmonaire grave, due à la 
bactérie Legionella, avec un 
taux de létalité de 9 %. La 
contamination peut se faire par 
l’eau ou par voie respiratoire, en 
raison des microgouttelettes en 
suspension dans l’air. La maladie 
n’est en revanche pas contagieuse 
de personne à personne.
Rappel aux propriétaires 
d’immeubles de leurs 
obligations
Le département de la santé de 

la ville de New York a rappelé 
les propriétaires d’immeubles à 
leur obligation de veiller au bon 
entretien de leurs systèmes de 
climatisation afin d’empêcher la 
bactérie de proliférer.
La maladie tire son nom des 
premiers cas connus, qui s’étaient 
déclarés en 1976 dans un hôtel 
de Philadelphie (Pennsylvanie) 
où l’association des anciens 
combattants de l’American 
Legion tenait une conférence. 
Trente-quatre personnes étaient 
alors mortes.
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A New York, cinq personnes mortes de la légionellose et quatorze 
hospitalisées ; les systèmes de climatisation incriminés



Le groupe armé, qui a prêté 
allégeance à l’organisation 
Etat islamique, a ciblé 

plusieurs localités des territoires 
de Beni et de Lubero, dans l’est du 
pays, selon un communiqué de la 
Monusco, lundi , selon le monde fr.  
Au moins 52 civils ont été tués dans 
des attaques menées par les rebelles 
des Forces démocratiques alliées 
(ADF, selon son sigle anglais) dans 
l’est de la République démocratique 
du Congo (RDC), a annoncé, lundi 
18 août, la Mission de l’Organisation 
des Nations unies pour la stabilisation 
en RDC (Monusco) dans un 
communiqué.
Les ADF, qui ont prêté allégeance 
à l’organisation Etat islamique, ont 
ciblé plusieurs localités des territoires 
de Beni et de Lubero, dans la province 
orientale du Nord-Kivu, entre le 9 et 
le 16 août, quelques semaines après 
avoir massacré plus de 40 personnes 
dans une église de la province voisine 
de l’Ituri, selon la Monusco.
Ces attaques dans le Nord-Kivu « 
ont coûté la vie à au moins 52 civils, 
dont huit femmes et deux enfants, y 
compris une fillette. Ce bilan tragique 
pourrait s’alourdir », a détaillé la 

mission onusienne. « Les violences 
ont été accompagnées d’enlèvements, 
de pillages, d’incendies de maisons, 
de véhicules et de motos, ainsi que 
de destructions de biens appartenant 
à des populations déjà confrontées à 
une situation humanitaire précaire », 
a-t-elle ajouté.
 « Maisons incendiées et personnes 
emportées »
Parmi les 52 victimes du mois d’août, 
au moins neuf ont été tuées dans la 
nuit de samedi à dimanche, dans une 
attaque dans la localité de Oïcha, 
dans le Nord-Kivu, a appris l’Agence 
France-Presse (AFP) de sources 
sécuritaires et locales.

Quelques jours plus tôt, les ADF 
avaient déjà tué au moins quarante 
personnes dans plusieurs localités 
situées dans le secteur de Bapere, 
également dans la province du Nord-
Kivu, selon des sources locales et 
sécuritaires.
Les ADF « ont attaqué pendant la nuit 
» du 13 au 14 août « alors qu’elles 
fuyaient une attaque des forces 
armées congolaises et ougandaises 
dans les environs », a assuré à l’AFP 
Macaire Sivikunula, chef de secteur 
de Bapere. Samuel Kagheni Kakule, 
président de la société civile du 
secteur de Bapere, joint par téléphone, 
a fait état de « maisons incendiées 

et de personnes emportées » par les 
assaillants pendant ces attaques.
En réponse à cette « nouvelle vague 
de violence », la Monusco a dit avoir 
« renforcé sa présence militaire » 
dans plusieurs secteurs et avoir « 
assuré la protection physique de 206 
civils, dont 70 femmes et 93 enfants, 
réfugiés dans [sa] base ».
Les ADF, groupe armé formé 
à l’origine d’anciens rebelles 
ougandais, ont tué des milliers de 
civils et multiplié les pillages et les 
meurtres dans le nord-est de la RDC, 
malgré le déploiement de l’armée 
ougandaise aux côtés des forces 
armées congolaises dans la zone.
Gisements d’or
A la fin de 2021, Kampala et 
Kinshasa ont lancé une opération 
militaire conjointe contre les ADF, 
baptisée « Shujaa », sans parvenir 
jusqu’à présent à mettre fin à leurs 
exactions. Les opérations de l’armée 
ougandaise depuis cette date ont 
repoussé les ADF vers le nord ou dans 
des zones isolées et difficiles d’accès, 
où les militaires tardent souvent à 
intervenir contre ces rebelles qui 
préfèrent éviter les confrontations et 
s’attaquent en priorité aux civils.

La recrudescence des attaques des 
ADF dans le Nord-Kivu ces derniers 
mois marque le retour du groupe armé 
dans ses anciennes zones d’influence, 
estiment des sources sécuritaires. Le 
secteur de Bapere, dans le territoire de 
Lubero, est réputé pour ses gisements 
d’or, qui attirent diverses milices 
locales et des bandes criminelles. 
Les ADF sont également impliquées 
dans le pillage et la contrebande des 
produits agricoles dans le territoire 
voisin de Beni.
Si elle n’est pas parvenue à mettre un 
terme aux attaques contre les civils, 
l’opération « Shujaa » a néanmoins 
apporté un semblant de sécurité 
sur les principaux axes routiers 
menant à la frontière ougandaise, 
notamment à partir des grands 
centres commerciaux de Butembo et 
de Beni.
La province du Nord-Kivu est 
également en proie aux offensives 
du groupe antigouvernemental M23, 
soutenu par Kigali, qui s’est emparé 
de vastes pans de territoires depuis 
2021 mais a limité sa progression 
vers le nord aux marges de la zone de 
déploiement des troupes ougandaises.

Face aux menaces américaines, le président vénézuélien 
annonce le déploiement de 4,5 millions de miliciens

L’ouragan Erin progresse dans les Caraïbes et menace désormais 
la côte est-américaine

Face à la pression croissante des 
Etats-Unis, Nicolas Maduro 
mise sur la mobilisation 

massive des miliciens pour renforcer 
la souveraineté et la sécurité du 
Venezuela, selon le monde fr. 
Le président vénézuélien, Nicolas 
Maduro, s’adresse aux médias après 
sa comparution devant le Tribunal 
suprême de justice, à Caracas, le 9 
août 2024. FEDERICO PARRA / 
AFP 
Face au déploiement de forces 
militaires américaines dans les 
Caraïbes, le président vénézuélien, 
Nicolas Maduro, a annoncé lundi 19 
août le déploiement de 4,5 millions 
de miliciens dans le pays.

« Cette semaine, je vais activer un 
plan spécial avec plus de 4,5 millions 
miliciens pour garantir la couverture 
de tout le territoire national. Des 
milices préparées, activées et 
armées », a lancé à la télévision 
publique M. Maduro. Le 8 août, les 
Etats-Unis ont doublé, à 50 millions 
de dollars, la récompense offerte 
pour l’arrestation du président 
vénézuélien.
La milice vénézuélienne fondée 
par Hugo Chavez, prédécesseur 
de Nicolas Maduro est, de source 
officielle, composée de quelque 
5 millions de personnes, civils ou 
réservistes et est placée sous le 
commandement de l’armée.

 « Menaces extravagantes, 
rocambolesques et farfelues »
Evoquant le « réchauffé pourri 
des menaces extravagantes, 
rocambolesques et farfelues » de 
Washington, M. Maduro a aussi 
lancé : « Fusils et missiles pour la 
force paysanne ! Pour défendre le 
territoire, la souveraineté et la paix 
du Venezuela (…) Missiles et fusils 
pour la classe ouvrière, pour qu’elle 
défende notre patrie. »
Le secrétaire d’Etat américain, 
Marco Rubio, a confirmé la semaine 
dernière le déploiement de forces 
navales et aériennes américaines 
dans les Caraïbes pour une opération 
antidrogue peu de temps après 

que l’administration a doublé la 
récompense proposée pour M. 
Maduro, accusé de faire partie d’un 
cartel. « Nous sommes également 
déployés dans toutes les Caraïbes 

(…) qui nous appartiennent, dans 
notre mer, propriété, territoire 
vénézuélien », avait rétorqué le 
ministre de l’intérieur vénézuélien, 
Diosdado Cabello.

Des courants dangereux ainsi que 
des vagues puissantes allant 
jusqu’à 6 mètres de hauteur sont 

attendus sur la Côte est des Etats-Unis, 
faisant courir le risque d’inondations 
côtières, notamment sur un chapelet 
d’îles bordant la Caroline du Nord, selon 
le monde fr.  
Le puissant ouragan Erin a poursuivi, 
lundi 18 août dans la soirée, sa 
progression près des Bahamas, 
accompagné de rafales de vent 
puissantes et de pluies intenses, alors 
que la menace de vagues destructrices 
sur les côtes américaines grandit.
Reclassé en catégorie 3 sur l’échelle de 
Saffir-Simpson, qui en compte cinq, Erin 
évolue dans la région des Caraïbes avec 
des vents allant jusqu’à 205 km/h, selon 

le dernier bulletin du Centre national des 
ouragans (NHC) américain publié à 5 
heures mardi matin (heure de Paris).
Erin est « inhabituellement gros », 
soufflant des rafales de la puissance 
d’un ouragan jusqu’à près de 130 
kilomètres au-delà de son œil, et de 
l’ordre d’une tempête tropicale jusqu’à 
370 kilomètres, d’après le NHC.
De fortes averses localisées liées à son 
passage étaient attendues lundi dans le 
sud-est des Bahamas, l’archipel des îles 
Turques-et-Caïques ainsi qu’en Haïti 
et en République dominicaine, avec un 
risque d’inondations.
Après avoir frôlé les Bahamas, il doit 
opérer mardi un virage vers le nord 
pour ensuite passer entre la Côte est des 
Etats-Unis et les Bermudes en milieu de 

semaine. Bien qu’il ne soit pas prévu 
que l’ouragan touche terre, les services 
météorologiques ont exhorté lundi 
après-midi la population américaine à ne 
pas prendre à la légère Erin.
 « Beaucoup d’entre vous pensent peut-
être que la trajectoire d’Erin au large 
n’aura que peu ou pas d’impact au cours 
des prochains jours sur la Côte est des 
Etats-Unis. Rien ne pourrait être plus 
faux », a ainsi alerté Jamie Rhome, 
directeur adjoint du NHC, dans une 
vidéo diffusée sur les réseaux sociaux.
Des courants dangereux ainsi que des 
vagues puissantes allant jusqu’à 6 
mètres de hauteur sont en effet attendus, 
faisant courir le risque d’inondations 
côtières, notamment sur un chapelet 
d’îles bordant la Caroline du Nord. 

En prévision, certaines zones ont été 
soumises à des ordres d’évacuation.
150 000 foyers sans électricité à Porto 
Rico
L’ouragan Erin s’était rapproché au 
cours du week-end du nord des Petites 
Antilles et de Porto Rico, provoquant 
des dégâts matériels. Dans ce territoire 
américain dévasté en 2017 par l’ouragan 
Maria, des maisons et routes ont été 
submergées par les eaux.
Les vents puissants ont également 
couché des arbres sur la chaussée, et 
150 000 ménages avaient été privés de 
courant dimanche. D’autres coupures 
sont survenues lundi, a fait savoir la 
compagnie d’électricité locale Luma, 
tout en assurant que le service avait été 
rétabli pour plus de 90 % de ses clients.

Premier ouragan de la saison en 
Atlantique Nord, Erin s’est très 
rapidement renforcé, atteignant en un 
peu plus de vingt-quatre heures le niveau 
maximal d’intensité. Soit l’une des 
intensifications les plus fortes et les plus 
rapides « jamais enregistrées », pointe 
Daniel Gilford, climatologue à Climate 
Central.
D’après les analyses réalisées par cette 
organisation, Erin a traversé dans l’océan 
Atlantique des eaux exceptionnellement 
chaudes, ce qui a permis une telle montée 
en puissance. « Nous savons que les 
ouragans agissent comme des moteurs 
thermiques, qui absorbent l’énergie de la 
surface de l’océan et la convertissent en 
vents », rappelle M. Gilford.
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RDC : des attaques menées par les rebelles des Forces 
démocratiques alliées font au moins 52 morts dans le Nord-Kivu



CHAN 2024 :
Bougherra parviendra-t-il a rattraper son erreur de casting ?

Hadj Moussa encore critiqué pour son individualisme
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Joueur très technique et 
rapide, il est reproché, 
par contre, à Anis Hadj 

Moussa son penchant pour un 
jeu trop individualiste. Ces 
derniers temps, il fait aux Pays-
Bas l’objet de critiques un peu 
sévères que ce soit dans la 
presse néerlandaise, ou sur les 
plateaux TV, ils sont nombreux 
à pointer du doigt son manque 
de collectif. 
Les semaines passent et se 
ressemblent pour le prodigieux 
gaucher algérien. Après avoir 
été sévèrement critiqué il y a 
quelques jours par Willen Van 
Hanegam, l’ancien international 
finaliste de la Coupe du Monde 
1974 avec les Pays- Bas, suite 
à sa sortie ratée contre NAC 
Breda, Marciano Vink, un 

autre ancien international des 
Oranges, a lui aussi dans une 
émission dominicale émis des 
réserves sur la façon de jouer 
de notre international, c’était 
au lendemain de la victoire de 
Feyenoord contre Excelsior (1-
2) de ce samedi. «D’abord, je 
précise que je suis un véritable 
fan de Hadj Moussa car ce 
qu’il fait dans un mètre carré, 
très peu le peuvent. Cependant 
quand on se demande pourquoi 
il se complique la tâche dans 
certaines phases de jeu. On a 
remarqué qu’il essaie toujours 
de faire son numéro… C’est 
agaçant», juge Vink. Ce défaut, 
ce dernier n’est pas le seul à 
le constater chez Anis Hadj 
Moussa dont le jeu est épié 
et scruté à chaque sortie de 

Feyenoord. Il faut souligner que 
ces critiques interviennent dans 
un contexte un peu particulier, 
vu qu’il a récemment prolongé 
son contrat jusqu’en 2030 
et obtenu une revalorisation 
salariale, d’où les inquiétudes 
de certains sur son implication 
sur le jeu de l’équipe.

Progresser dans la finition
Avec son potentiel technique 
énorme que tout le monde 
reconnait aux Pays- Bas, avec 
ses dribles déroutants et sa 
capacité de porter le danger dans 
la surface adverse, Anis Hadj 
Moussa doit apprendre à jouer 
plus collectif, corriger un autre 
défaut, trouvent les spécialistes. 
L’international algérien doit 
travailler sa finition et sa prise 
de décision après la récupération 

du ballon, une fois avoir corrigé 
ses défauts, il deviendra un 
attaquant complet, prévoient les 
mêmes spécialistes.

Van Persie continue 
à le soutenir

L’élimination en Ligue des 
champions des mains de 
Fenerbahçe la semaine dernière 
a été l’occasion pour une 
certaine presse de critiquer le 
jeune attaquant algérien, c’est 
comme si le sort de Feyenoord 
dépendait de ses pieds ! Face 
à cette campagne médiatique 
hostile, Robin Van Persie 
continue à soutenir Anis Hadj 
Moussa. Ce samedi, contre 
Excelsior, il l’a aligné comme 
d’habitude dans son onze type et 
ne l’a sorti que dans les ultimes 
instants de la partie (88e), pour 

l’ancienne gloire du football 
batave, il affirme apprécier «son 
jeu audacieux et risqué, estimant 
que ses dribbles créent un danger 
pour les adversaires, même s’ils 
ne sont pas toujours décisifs. 
Je suis satisfait de ses récentes 
performances, je souhaite 
qu’il continue à provoquer les 
défenseurs en un contre un», 
soutient le coach de Feyenoord 
son attaquant algérien dans des 
déclarations reprises par le site 
National. Outre ses déclarations 
de soutien dans les médias, Van 
Persie lui a confié le brassard de 
capitaine car en fin connaisseur 
et ancien grand attaquant 
international, il pense qu’avec sa 
grosse marge de progression, il 
sera sous peu, l’un des meilleurs 
attaquants en Europe.

L’équipe nationale 
A’ a validé, sans 
réelle maîtrise, son 

“pass” pour les 1/4 de finale du 
CHAN 2024. Après une entame 
spectaculaire et un succès éclatant 
face à l’Ouganda (0-3) lors de la 
première journée dans le groupe 
“C” , les protégés de Madjid 
Bougherra ont sérieusement 
déjoué. Notamment lors des 
sorties contre la Guinée (1-1) et le 
Niger (0-0) avec une défaillance 
localisée dans l’entre-jeu où les 
éléments disponibles n’ont pas 
pu mettre le tempo et faire le lien 
entre la défense et l’attaque.
Le cœur du jeu est un secteur 
névralgique car il pompe les 
ballons vers l’attaque. Et quand il 
y a un problème de transition dans 
ce secteur, il est tout à fait normal 
que la ligne offensive affiche 
une stérilité et une incapacité à 
menacer la cage adverse. C’est 
ce qui s’est produit lors des 
rencontres contre les Guinéens et 
les Nigériens pour les camarades 
d’Aymen Mahious, atout offensif 

principal mais qui n’a pas pu 
scorer en 4 apparitions dans ce 
challenge. Le jeu des Verts est 
devenu essentiellement basé 
sur les balles longues depuis la 
défenses et l’obsession à passer 
par les côtés pour trouver une 
certaine profondeur.

Benkhemassa (forfait), 
Boukhanchouche et Dib 

auraient pu changer la donne
Mais, avant d’accabler le trio 
de devant, on peut relever que 
des joueurs comme Draoui, 
Merghem, Merbah, Meziani 
et – un degré moindre – 
Boukerchaoui, n’ont pas 
vraiment pu remplir leur tâche 
d’alimenter la première ligne 
avec des ballons de qualité. 
Physiquement, il y a une 
incapacité manifeste à mettre du 
rythme. Et cela peut être imputer 
(dans une certaine mesure) à 
la période du déroulement ce 
CHAN qui intervient en pleine 
intersaison. Ce qui explique la 
méforme des joueurs. Aussi, on 
peut relever que la qualité dans 

le secteur médian n’est pas la 
même pour l’EN A’ par rapport 
au CHAN 2022. En effet, pour 
ladite séquence, Bougherra 
avait pu compter sur Kendouci, 
aujourd’hui international A, et 
Mrezigue, élu meilleur joueur du 
tournoi.
Malheureusement, Bouggy ne 
leur a pas trouvé d’équivalents 
pour cette séquence 2024. 
Mais on peut penser qu’un 
Boukhanchouche (USM Alger) 
ou un Dib (CS Constantine) 
auraient certainement pu être de 
meilleur apport. Sans oublier de 
relever que Benkhemassa (MC 
Alger), retenu dans la liste finale 
mais qui a dû déclarer forfait, 
pouvait stimuler le milieu de 
terrain s’il était là. En définitif, le 
Magic devra assumer ses choix. 
Il aura jusqu’à samedi, jour des 
quarts de finale, pour tenter de 
trouver une formule qui résout ce 
dysfonctionnement. Autrement, 
il ne faudra pas s’attendre à aller 
loin avec un faiblesse pareille.



OM :
Roberto De Zerbi veut se séparer d’Adrien Rabiot

Arabie saoudite :
L’étrange mercato de la Saudi Pro League

Stupeur sur la Canebière ! 
Après avoir été sanctionné 
par l’OM suite à son 

altercation avec Jonathan Rowe, 
Adrien Rabiot ne serait plus 
désiré par son coach. C’est sa 
mère qui l’aurait confié à RTL.
La Ligue 1 vient tout juste de 
reprendre et c’est déjà le feu à 
l’Olympique de Marseille. Alors 
que les supporters olympiens 
espéraient une saison 2025/2026 
de haute volée avec notamment 
le retour de la Ligue des 
Champions, Roberto De Zerbi 
et ses hommes sont en train 
d’imploser. Vendredi dernier, 
les Marseillais s’étaient déjà mis 
le feu tous seuls en s’inclinant 
lors de la première journée face 
à Rennes (0-1), dans le temps 
additionnel de la rencontre. Une 
défaite qui en a agacé plus d’un 
au sein du vestiaire. Depuis, la 
situation a dégénéré.

Véronique Rabiot face 
au silence de l’OM

Adrien Rabiot et Jonathan Rowe 
ont eu une vive altercation et 
en sont même venus aux mains 
avant d’être séparés par le staff 
phocéen. Suite à cette altercation, 
l’OM avait décidé d’écarter 
temporairement les deux joueurs 
de l’équipe première. La durée 
de la suspension n’était pas 
connue, mais les suiveurs du club 
indiquaient tous qu’elle serait de 
courte durée. Absents hier de 
l’entraînement, Rabiot et Rowe 
l’étaient également aujourd’hui.
Mais alors que l’on pensait que 
l’OM avait simplement voulu 
montrer son autorité et que 
les choses allaient s’apaiser 
d’ici la fin de la semaine, une 
nouvelle bombe vient d’exploser 
au sein du vestiaire phocéen. 
Selon RTL, la mère du milieu 
de terrain français, Véronique 

Rabiot, a confié que l’entraîneur 
de l’Olympique de Marseille, 
Roberto De Zerbi, ne souhaitait 
plus conserver son fils Adrien. 
Un véritable électrochoc pour le 
clan de l’international tricolore.
De Zerbi reproche un manque 

d’investissement
Le média explique que la 
représentante du joueur a été 
informée hier de la mise à 

pied du milieu de terrain, mais 
qu’elle souhaitait en savoir 
davantage sur cette sanction et 
surtout quand elle serait levée. 
Face à ces questions, Véronique 
Rabiot n’a eu aucune réponse, 
notamment de la part de Medhi 
Benatia. Ce n’est que ce mardi 
19 août que le secrétaire général 
de l’OM, Benjamin Arnaud, 
a contacté l’avocat d’Adrien 

Rabiot afin de lui signifier que 
RDZ ne comptait plus sur lui. Un 
véritable coup de théâtre puisque 
Rabiot s’était imposé comme le 
leader, voire le meilleur joueur 
de l’OM la saison passée.
Pour justifier son choix, De Zerbi 
aurait fait passer le message 
selon lequel il reproche un « 
manque d’investissement » de 
Rabiot par rapport à la saison 
dernière. De son côté, Véronique 
Rabiot estime cet argument non 
recevable et explique que cette 
altercation médiatisée est loin 
d’être une première dans un 
vestiaire de football, mais que ce 
genre d’incident est généralement 
censé rester dans l’intimité du 
vestiaire. Sous contrat jusqu’en 
juin 2026, Adrien Rabiot est 
donc visiblement prié de se 
trouver une nouvelle équipe… à 
la surprise générale.

Moins animé que les 
autres années, le 
mercato de la Saudi 

Pro League n’en reste pas moins 
ambitieux pour autant. Pour le 
troisième mercato estival chargé 
du championnat saoudien, la 
stabilité semble être le maître 
mot.
Devenu une nouvelle puissance 
financière du football, l’Arabie 
saoudite s’est affirmée sur 
la scène internationale avec 
l’arrivée de Cristiano Ronaldo 
à Al-Nassr à l’hiver 2023 puis 
des transferts XXL à l’été 2023 
de la part d’Al-Itttihad (Karim 
Benzema, Fabinho et N’Golo 
Kanté), Al-Hilal (Neymar, 
Malcolm et Sergej Milinkovic-
Savic), Al-Nassr (Marcelo 
Brozovic, Aymeric Laporte et 
Sadio Mané) ou encore Al-Ahli 
(Riyad Mahrez, Roberto Firmino 
et Franck Kessié). Déboursant 
973,6M€ lors de la saison 
2023/2024 et 647,5M€ lors de 
l’exercice suivant, la Saudi Pro 
League a été moins active pour 
le moment avec seulement 410,7 
millions d’euros investis. La fin 
des folies ? Pas vraiment mais 
plutôt la suite logique du projet.
Si on s’intéresse aux clubs 
majeurs du pays, on se rend 
compte que le champion sortant, 
Al-Ittihad a été plutôt calme 
avec l’arrivées de jeunes talents 
locaux comme Ahmed Al-
Julaydan (21 ans, Al-Fateh), 
Hamed Al-Ghamdi (26 ans, Al-
Ettifaq), Mohamed Hazazi (19 
ans, Al-Nassr) et Mohammed 
Barnawi (19 ans, Al-Hilal). Un 
désir de stabilité pour l’équipe de 
Laurent Blanc qui n’a déboursé 
que 20 millions d’euros. Al-Hilal 
qui a perdu sa couronne a préféré 

se renforcer aux postes où il a eu 
quelques faiblesses l’an dernier. 
L’idée était aussi de donner 
de bonnes options au nouveau 
coach Simone Inzaghi. Ainsi, 
environ 79 millions d’euros ont 
été déboursés, en grande majorité 
sur Darwin Nunez (Liverpool) et 
Theo Hernandez (AC Milan). 
Pour le reste, l’effectif est resté 
stable.

De nouvelles forces 
émergentes

Déception la saison dernière 
avec une troisième place, Al-
Nassr a déboursé de son côté 
56,8 millions d’euros, mais 
s’est renforcé en conséquence. 
Évacuant le flop Jhon Duran en 
prêt à Fenerbahçe, le club de 
Cristiano Ronaldo a attiré Jorge 
Jesus comme nouveau coach 

ainsi que Joao Félix (Chelsea), 
Kingsley Coman (Bayern 
Munich) et Inigo Martinez (FC 
Barcelone) pour combler les 
manques de l’équipe. À noter 
qu’un départ est encore attendu, 
celui d’Aymeric Laporte. Des 
ajouts ciblés comme ce qu’a 
fait Al-Ahli en recrutant Enzo 
Millot (Stuttgart) comme 
meneur de jeu et les Saoudiens 
Mohammed Abdulrahman (Al-
Ettifaq), Abdulelah Al-Khaibri 
(Al-Riyadh) et Saleh Abu Al-
Shamat (Al-Khaleej). 38,8 
millions d’euros déboursés pour 
autant récupérer sur les flops 
Gabri Veiga (FC Porto), Allan 
Saint-Maximin (Club America), 
Roberto Firmino (Al-Sadd), 
Alexsander (Atlético Mineiro) et 
Ezgjan Aliosi (Lugano).

Cependant, si les quatre grands 
du championnat ont été sages 
et s’appuient pour le moment 
sur une structure construite 
sur les dernières saisons, cela 
n’empêche pas les nouveaux 
ambitieux de balancer des 
millions sur le mercato. 
Quatrième l’an dernier, Al-
Qadsiah veut cette fois monter 
sur le podium. Malgré la perte de 
Pierre-Emerick Aubameyang qui 
a fait son retour à l’Olympique 
de Marseille, la formation 
saoudienne a déboursé pas moins 
de 116 millions d’euros avec 
notamment les arrivées de Mateo 
Retegui (Atalanta), Christopher 
Bonsu Baah (Genk), Gabriel 
Carvalho (SC Internacional) et 
Musab Al-Juwayr (Al-Hilal). 
L’autre grand animateur de l’été, 

n’est autre qu’un club promu, la 
formation de NEOM SC dont 
le coach est Christophe Galtier 
et qui a dépensé pas moins de 
89 millions d’euros pour se 
renforcer. Une agressivité sur le 
mercato estival similaire à celle 
qu’avait montrée Al-Qadsiah la 
saison dernière.
Sont ainsi arrivés plusieurs 
éléments de Ligue 1 comme 
Nathan Zézé (FC Nantes), 
Marcin Bulka (OGC Nice), 
Amadou Koné (Stade de Reims), 
Saïd Benrahma (Olympique 
Lyonnais en transfert définitif), 
Saïmon Bouabré (AS Monaco) et 
Alexandre Lacazette (Olympique 
Lyonnais). On compte aussi 
l’arrivée d’Abdoulaye Doucouré 
(Everton) et de cinq joueurs 
locaux comme Abdulaziz Noor 
(Al-Wehda), Alaa Hejji (Al-
Wehda), Faris Abdi (Al-Fayha), 
Tamer Al-Khaibri (Al-Ettifaq) 
et Nawaf Al-Janahi (Al-Ettifaq). 
Désormais dans une phase à 
développement sur le long 
terme, les géants du championnat 
conservent une puissance 
financière, mais vont effectuer 
des ajouts plus ciblés quand 
les nouveaux riches tentent de 
se mettre à niveau. Sixième 
championnat le plus dépensier 
derrière la Ligue 1, la Saudi 
Pro League reste la principale 
financière à concurrencer les 
5 plus grands championnats 
européens et la réussite de 
certains dossiers comme 
Enzo Millot qui était ciblé par 
l’Atlético de Madrid. Et puis il 
reste encore 24 jours de mercato 
en Arabie saoudite (fermeture de 
la fenêtre le 11 septembre 2025) 
pour voir encore de très beaux 
coups être réalisés.
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Vous n’arrivez plus à réinitialiser votre PC ?
 Vous n’êtes pas seul

Samsung dévoile les Galaxy Buds3 FE, ses nouveaux écouteurs 
d’entrée de gamme

Samsung dévoile ses 
nouveaux Galaxy 
Buds3 FE, promettant 

des fonctionnalités haut de 
gamme à prix abordable. 
Ces écouteurs misent sur 
l’accessibilité, l’audio et 
l’intégration de l’intelli-
gence artificielle Galaxy AI.
Le géant coréen Samsung 
a annoncé le lancement des 
Galaxy Buds3 FE. Conçus 
pour les passionnés de l’éco-
système Galaxy, les nou-
veaux écouteurs ont pour 
ambition de mettre des 
fonctionnalités premium à 
la portée de tous, en se posi-
tionnant comme un modèle 
d’entrée de gamme. Les 
Buds3 FE, dont les détails 
techniques ont été révélés 
par erreur il y a quelques 
jours, se distinguent par un 
nouveau design inspiré des 
Galaxy Buds3 et par l’inté-
gration de Galaxy AI.
Galaxy Buds3 FE : design 
familier, audio boosté et ré-
duction de bruit active
L’amélioration des capaci-
tés sonores constitue l’axe 

principal de développement 
de ces nouveaux écou-
teurs. Samsung a équipé 
les Galaxy Buds3 FE d’un 
haut-parleur plus large que 
sur la version précédente, 
permettant ainsi de « déli-
vrer un son riche et puissant 
aux basses profondes et aux 
aigus cristallins ». La réduc-
tion de bruit active bénéficie 
également d’améliorations 
visant à « réduire les sons 
ambiants pour une expé-
rience d’écoute plus immer-
sives ».
Les performances en com-
munication téléphonique 
ont visiblement fait l’objet 
d’une attention particulière. 
La technologie d’appel inté-
grée « utilise l’IA pour iso-
ler la voix de l’utilisateur, 
ce qui garantit des conversa-
tions claires, même dans les 
environnements bruyants ». 
Cette optimisation s’accom-
pagne d’un repositionne-
ment des micros, désormais 
orientés vers la bouche de 
l’utilisateur pour maximiser 
la capture vocale.

Esthétiquement, les Galaxy 
Buds3 FE reprennent « le 
design iconique hérité des 
Galaxy Buds3 Series », 
avec une finition mate et 
des détails semi-transpa-
rents. Samsung les présente 
comme un point d’entrée 
vers ses produits audio plus 
complets, grâce à une inté-
gration directe dans les para-
mètres rapides et un contrôle 
depuis n’importe quel écran 
Galaxy, sans application dé-
diée.

Commandes vocales et 
traduction instantanée via 

Galaxy AI
Grâce à Galaxy AI, les 
Galaxy Buds3 FE peuvent 
également répondre à des 
commandes vocales natu-
relles après un simple « Hey 
Google ». L’utilisateur peut 
consulter son agenda, ses 
mails, ou utiliser la fonction 
Interprète via les Buds3 FE 
afin d’écouter une confé-
rence dans une langue étran-
gère ou encore dialoguer 
avec quelqu’un dans une 
autre langue. Dans son bil-

let de blog, Samsung affirme 
que l’expérience est « rapide 
et aussi naturelle qu’une dis-
cussion avec un ami ».
Le constructeur coréen met 
aussi l’accent sur la prise 
en main : pincement pour 
mettre en pause ou changer 
de morceau, glissement de 
doigt pour le volume, bou-
ton d’appairage dédié sur 
le boîtier. La fonction Auto 
Switch détecte l’activité de 
l’utilisateur pour assurer une 
transition fluide d’un appa-
reil Galaxy à un autre. Les 

commandes peuvent aussi 
être déclenchées par un 
pincement prolongé sur la 
branche afin de contrôler la 
musique ou activer un assis-
tant vocal.
Le lancement des Galaxy 
Buds3 FE est prévu pour le 4 
septembre prochain au prix 
de 150 dollars. Bien que le 
prix européen n’ait pas en-
core été révélé par Samsung, 
il faut s’attendre à ce que ce-
lui-ci dépasse les 150 euros.

Un bug détecté dans le 
dernier Patch Tuesday 
empêche les utilisateurs 

et utilisatrices de réinitialiser ou 
de restaurer leur système sous 
Windows 10 et 11. Microsoft a 
reconnu le problème et promet 
une solution rapide.
La mise à jour de sécurité pu-
bliée le 13 août dernier devait 
corriger plusieurs vulnérabilités 
dans Windows 10 et Windows 
11, mais depuis son installation, 
de nombreux retours font état 
d’un dysfonctionnement pour 
le moins problématique. Sur 
plusieurs versions du système 
toujours pleinement prises en 
charge, les fonctions de réini-
tialisation et de récupération ne 
répondent plus. Microsoft vient 
de confirmer le bug et s’engage 
à publier un correctif d’urgence 
dans les prochains jours.
Redmond, on a un problème : 

la réinitialisation système ne 
répond plus
C’est dans une note publiée sur 
son tableau de bord Windows 
Release Health que Microsoft 
a confirmé l’incident. En cause, 
les mises à jour KB5063875 
et KB5063709, déployées lors 
du dernier Patch Tuesday, qui, 

une fois installées, bloquent les 
procédures de réinitialisation ou 
de récupération de s’exécuter 
correctement sur Windows 11 
comme sur Windows 10.
Dans le détail, le bug se mani-
feste dès lors que l’on tente de 
réinitialiser le système depuis 
les paramètres, d’utiliser l’outil 

de résolution de problèmes inté-
gré à Windows Update ou en-
core d’exécuter un effacement à 
distance via RemoteWipe CSP. 
Dans tous les cas, l’opération 
échoue sans prévenir, empê-
chant tout retour à un état propre 
du système.
La panne concerne plusieurs 
versions du système, notam-
ment Windows 11 22H2 et 
23H2, Windows 10 22H2, ainsi 
que les éditions LTSC 2019 et 
2021, en versions Enterprise et 
IoT Enterprise. Les éditions ser-
veur, en revanche, ne sont pas 
impactées, au même titre que – 
fait suffisamment rare pour être 
souligné – Windows 11 24H2, 
pourtant souvent critiquée pour 
ses bugs à répétition.
Un correctif hors cycle en pré-
paration
Face à la multiplication des si-
gnalements, Microsoft indique 

avoir pris la mesure du pro-
blème et travaille sur un cor-
rectif hors cycle, qui devrait 
être déployé avant le prochain 
Patch Tuesday, prévu pour le 9 
septembre 2025. Pour rappel, ce 
type de mise à jour, dite out-of-
band, est réservé aux correctifs 
jugés trop urgents pour attendre 
le calendrier habituel.
Pour l’heure, aucune solution 
temporaire n’a été proposée, 
et Redmond recommande de 
patienter jusqu’à la publica-
tion du patch. En attendant, les 
fonctions de remise à zéro ou de 
restauration d’urgence restent 
fortement compromises sur les 
versions concernées. Pour les 
particuliers comme pour les 
entreprises, mieux vaut donc 
repousser toute procédure de 
réinitialisation jusqu’à nouvel 
ordre.



Faire remonter la 
mémoire d’un village 
et revenir une flic à 

la vie: le roman policier 
«Surface» d’Olivier Norek 
est décliné en série à partir 
de jeudi sur france.tv et de 
lundi sur France 2, avec une 
touche fantastique et Laura 
Smet dans le rôle titre.
Haletant et puissant, le 
polar dont sont tirés les six 
épisodes, est paru en 2019 
(éd. Michel Lafon). Gros 
succès de librairie, il a 
pour personnage central la 
policière parisienne Noémie 
Chastain, grièvement 
blessée au visage après un 
tir en pleine tête.
Sa hiérarchie la met au 
placard en l’envoyant dans 
l’Aveyron dans un village 
sans histoires. Mais les 
eaux du lac au fond duquel 
a été noyé le vieux village 
imaginaire d’Avalone font 
remonter à la surface un 
fût contenant le squelette 
d’un enfant disparu vingt-
cinq ans auparavant. La 
capitaine de police n’a 
d’autre choix que de 
s’atteler à l’enquête, qui 
sera aussi sa rédemption.
C’est le premier polar 
d’Olivier Norek, 50 ans, à 
être adapté en série.
Laura Smet joue Noémie, 
sombre et teigneuse, à la 
moitié du visage ravagée. 
Pas besoin de forcer le trait 
: «la faille est apparente», 

soulignait l’actrice lors 
d’une conférence de presse 
en juin.
Elle est entourée notamment 
de Théo Costa-Marini 
dans le rôle du collègue 
bousculé par son arrivée, et 
de Tomer Sisley dans celui 
du plongeur de la brigade 
fluviale, obstiné et sensible.
L’équipe du commissariat 
local est particulièrement 
attachante, avec le trio Otis 
Ngoi, Quentin Laclotte 
Parmentier et Pauline 
Serieys.
Les co-scénaristes Marie 
Deshaires et Catherine 
Touzet ont dû opérer des 
choix radicaux pour faire 
tenir l’intrigue en six fois 
52 minutes, et captiver le 
téléspectateur.
Olivier Norek, lui-même 
scénariste à ses heures 
(«Engrenages», «Les 
Invisibles»...), convient 
qu’il n’aurait pu écrire lui-
même cette adaptation: «Le 
job est de faire exploser 
le livre et d’en prendre 
toutes les parties pour 
reconstruire».
Fantômes et cicatrices 
«Ce qui m’intéresse, c’est de 
voir la vision de quelqu’un 
d’autre: de scénaristes, 
d’un réalisateur, d’acteurs 
et d’actrices», confie 
l’écrivain dont le dernier 
roman paru en 2024, «Les 
Guerriers de l’hiver» (éd. 
Michel Lafon) sur la guerre 

entre la Finlande et l’URSS 
en 1939-40, sera porté sur 
grand écran.
Dans «Surface», le 
réalisateur Slimane-
Baptiste Berhoun, déjà 
aux manettes de la série 
«Vortex», a ajouté une 
dimension hypnotique 
voire fantastique à la série.
Les images sous-marines 
sont bluffantes. «C’était 
notre challenge: arriver à 
raconter cette histoire dans 
un décor englouti qui devait 
évoluer au fur et à mesure», 
dit-il.
La série a été tournée 
dans une piscine géante 
à Bruxelles, et entre 
les départements Tarn 
et Hérault, non loin de 
l’Aveyron qu’affectionne 
Olivier Norek.
Même si le personnage 

de Noémie s’y immerge à 
reculons, le monde rural 
est dépeint sans caricature, 
comme dans le livre où 
Olivier Norek a voulu «ne 
pas donner l’impression 
que c’est la ville qui regarde 
la campagne».
Son roman, qui s’est vendu 
à 500.000 exemplaires 
en langue française, est 
paru en six langues. Une 
traduction anglaise est en 
cours de négociation, et le 
livre doit être republié le 21 
août, le jour de la mise en 
ligne de la série.
Norek, ancien policier lui-
même et adepte d’une veine 
réaliste, s’est spécialement 
attaché à la reconstruction 
intime de l’enquêtrice. 
«Elle veut se cacher mais 
va devoir aller vers les 
gens, se révéler. C’est ce 

chemin-là, bien plus que 
l’intrigue de police, qui m’a 
intéressé», dit-il.
Un personnage avec lequel 
Laura Smet s’est mis au 
diapason: «Cette cicatrice, 
je la connais. Elle me 
parle», dit-elle.
«Noémie est quelqu’un 
d’extrêmement entier, qui 
a soif de justice. C’est une 
guerrière», décrit l’actrice 
qui, à 41 ans, avoue avoir 
«l’impression d’avoir passé 
(s)a vie sur un ring».
La fille de Johnny Hallyday 
et Nathalie Baye est rompue 
aux transformations, depuis 
son premier rôle dans 
«Les Corps impatients» de 
Xavier Giannoli en 2003, 
où elle apparaissait la tête 
rasée. Elle assure qu’il a été 
«difficile» de «quitter» le 
personnage de Noémie.

L’icône du raï, Cheb 
Nasro, se produira 
le 28 août 2025 à 

l’Auditorium de l’hôtel Le 
Méridien Oran. Le rendez-
vous est fixé à 21h00, avec 
une ouverture des portes 

dès 19h30.
Une soirée exceptionnelle 
de raï
Cheb Nasro, considéré 
comme l’un des grands 
noms du raï sentimental, 
offrira au public oranais une 

soirée placée sous le signe 
de l’émotion et de la fête. 
Son retour sur scène dans 
l’un des lieux phares de la 
ville promet une ambiance 
unique.
Infos pratiques et billetterie

Trois catégories de billets 
sont disponibles :
• Carré VIP : 4 500 DZD
• Standard : 3 500 DZD
• Balcon : 2 500 DZD
La billetterie est accessible 
en ligne sur Vinyculture.dz.

Cheb Nasro en concert 
à Oran le 28 août

Immersion avec Laura Smet dans 
la série policière «Surface»
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L’agence flamande Inter 
collabore avec une 
soixantaine de festivals 

pour que la musique, et la fête, 
soient accessibles à tous.
Matthieu est un habitué de 
Pukkelpop, un festival de 
musique organisé près de 
Hasselt, dans le nord-est de 
la Belgique. Il se déplace en 
fauteuil roulant sur les allées en 
bois, se frayant un passage entre 
les danseurs et les festivaliers, 
d’un DJ set à une scène rock.
Tout commence en 2017 
lorsqu’une de ses amies poste 
un message sur les réseaux 
sociaux dans lequel elle partage 
leur souhait d’assister au 
festival en fauteuil roulant. 
C’est ainsi qu’il fait 
connaissance avec l’agence 
flamande Inter qui œuvre à 
rendre les festivals accessibles 
aux personnes à mobilité 
réduite.
Depuis il y retourne presque 
chaque été aux côtés de Inne 
Vennekens, accompagnatrice 
chez Inter.
Ce festivalier de 27 ans apprécie 

notamment de profiter des 
concerts depuis une plateforme 
surélevée accessible via une 
rampe d’accès. 
«Personnellement, je préfère 
être sur les plateformes 
surélevées parce que je me sens 
plus rassuré (...) Sinon je ne vois 
rien et quand il y a des trucs qui 
se passent dans la foule, j’aurais 
trop peur de me faire basculer», 
déclare à Euronews Matthieu 
Dewit, originaire de Roulers 
(Belgique).
Il dit écouter «du rap et un peu 
de tout». «J’aime bien aussi me 
redécouvrir, il y a beaucoup de 
noms que je ne connais pas trop 
mais que je vais aller voir», 
ajoute-t-il.
Accessibilité
Le festival Pukkelpop dispose 
de places de parking et d’une 
entrée prioritaire réservées aux 
personnes à mobilité réduite.
«Dans une place de parking 
normale, quand je suis dans 
mon fauteuil roulant, je suis un 
peu plus bas qu’une personne 
qui marche. Donc, quelqu’un 
en voiture pourrait ne pas me 

voir et me renverser. C’est une 
question de sécurité», rappelle 
Mech Nieuwkamp, festivalière 
originaire de Tilburg (Pays-
Bas).
«J’adore la bulle du festival et 
le fait que tu peux passer d’une 
scène à l’autre et être surpris 
par un groupe que tu ne connais 
pas du tout», ajoute l’adepte 
des festivals en Belgique et aux 
Pays-Bas.
Les personnes à besoins 
spécifiques ont également 
accès à leur propre camping 
disposant de douches, de points 
d’eau et de sanitaires adaptés 
mais aussi de frigos où ils 
peuvent si besoin stocker leurs 
médicaments. 
Cette année plus de 130 
festivaliers ont logé dans ce 
camping accessible géré par 
une quarantaine de bénévoles 
de l’agence Inter et plus de 400 
personnes ont demandé des 
équipements spécifiques tels 
que des fauteuils roulants.
Cela rend l’expérience 
«plus agréable», selon Mech 
Nieuwkamp.

«Vous avez plus d’espace 
autour de votre tente pour 
pouvoir sortir. Parfois, sinon, 
les gens mettent simplement 
leur tente juste devant votre 
entrée et ensuite cela devient 
délicat», décrit la festivalière 
néerlandaise.
Personnes malentendantes
Les personnes malentendantes 
peuvent profiter au mieux des 
concerts grâce à une boucle 
d’induction magnétique, un 
dispositif qui leur «permet 
d’écouter la musique 
directement dans leur appareil 
auditif», explique Leen 
Vanelderen, collaboratrice 
événementiel chez Inter.
L’accessibilité des festivals 
s’est améliorée en Europe ces 
dernières années, mais des 
progrès restent à faire.
Kobe Verbist estime que 
dans l’ensemble, les festivals 
«pourraient mieux faire» et que 
certains restent non accessibles.
«Cela dépend du festival. Si 
l’organisation Inter est à un 
festival, vous serez très bien 
aidé, mais s’ils ne sont pas là, 

ce n’est pas toujours très bien, 
disons-le», déclare le festivalier 
belge de 29 ans.
Originaire de Genk (Belgique), 
il vient à Pukkelpop pour 
la neuvième fois et prévoit 
d’aller voir le DJ français I hate 
models et le DJ anglais Sub 
Focus, mais surtout de profiter 
avec ses amis.*
De son côté, Mech Nieuwkamp 
appelle à une plus grande 
sensibilisation et une meilleure 
vigilance du grand public.
«Les personnes doivent 
comprendre ce que c’est que 
d’être en fauteuil roulant ou 
d’être aveugle ou autiste. Je 
pense que ça commence là. 
Et puis à partir de là, oui, les 
gouvernements locaux ou des 
groupes spéciaux peuvent 
mieux organiser les choses», 
ajoute la festivalière qui prévoit 
d’aller écouter la chanteuse 
néerlandaise Eefje de Visser 
et le producteur allemand de 
musique électronique Paul 
Kalkbrenner.

Quelques petites dents 
qui racontent un tout 
nouveau chapitre de 

l’évolution : l’existence d’une 
nouvelle espèce d’homme 
primitif découverte en Éthiopie.
Les fossiles ont entre 2,6 et 2,8 
millions d’années et ont été 
déterrés par des scientifiques 
sur le site de Ledi-Geraru, dans 
la région Afar.
L’équipe a trouvé 10 dents 
qui, selon elle, appartiennent 
à une nouvelle espèce 
d’australopithèque plutôt qu’à 
Australopithecus afarensis, la 
célèbre «Lucy».
Cela signifie qu’il n’y a toujours 
aucune preuve de l’existence 
de Lucy avant 2,95 millions 
d’années.
«Ce qui rend cette découverte 
spéciale et nouvelle, c’est 
qu’elle montre qu’il y a plus 
de diversité dans la lignée 

humaine, dans nos origines, 
dans notre ascendance, que 
nous ne le pensions à cette 
époque. Entre trois millions et 
deux millions et demi d’années, 
il s’est donc passé beaucoup 
de choses passionnantes 
«, déclare Amy Rector, 
paléoanthropologue et membre 
de l’équipe de recherche.
Si les nouveaux fossiles 
dentaires permettent de mieux 
comprendre une période 
mal connue de l’évolution 
humaine, ils seraient cependant 
selon l’équipe de chercheurs, 
insuffisants pour nommer 
l’espèce.
L’âge rapproché des dents, 
qui proviendraient de deux 
individus, suggère que cette 
espèce d’australopithèque 
nouvellement identifiée a 
coexisté dans cette région avec 
les premières espèces d’homo.

Ce qui interroge sur leur mode 
de vie, leurs habitudes et 
leurs rapports. Étaient-ils en 
concurrence pour les mêmes 
ressources ?
«Le plus grand intérêt réside 
dans le fait qu’il existe plus 
d’une, deux ou même trois 
espèces d’Australopithecus 
ici en Afrique orientale, et 
que cette idée selon laquelle 
l’Homo évolue en raison du 
changement climatique, que 
notre lignée évolue en raison du 
changement climatique, qu’il 
y a quelque chose de spécial 
chez nous à ce stade, n’est 
peut-être pas étayée par les 
données, car il existe cet autre 
genre, l’Australopithecus, qui 
est également toujours présent. 
Cela ne fait donc qu’ajouter à 
la diversité et à la complexité, 
ce qui rend l’entreprise 
scientifique dans son ensemble 

plus intéressante. Ce serait 
ennuyeux s’il n’y en avait 
qu’une seule qui évoluait vers 
la suivante, qui évoluait vers la 
suivante. Mais s’il y en a trois 
qui coexistent et se chevauchent, 
cela rend les questions vraiment 
intéressantes à poser «, explique 
M. Rector.
La nouvelle espèce constitue 
le septième genre découvert 
d’australopithèque, un 
ancêtre précoce de l’homme 

d’aujourd’hui, avec sa série 
complète de 32 dents.
L’équipe a également 
découvert trois autres dents 
datant d’environ 2,59 millions 
d’années et présentant des 
caractéristiques similaires 
à celles de la plus ancienne 
espèce d’Homo connue, 
identifiée pour la première fois 
en 2013, qui n’a pas non plus 
été formellement nommée.

Accessibilité des festivals 
À Pukkelpop, les personnes à mobilité réduite 

sont aussi de la fête

Découverte d’une nouvelle espèce d’homme 
primitif en Éthiopie
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Présentes dans toutes 
les cuisines, les 
boîtes de conserve 

pourraient exposer à des 
perturbateurs endocriniens 
dangereux. Les chercheurs 
alertent : certains aliments 
gras comme le thon à 
l’huile seraient les plus à 
risque. Découvrez comment 
réduire son exposition.
Les boîtes de conserve, 
ces incontournables de nos 
placards, semblent garantir 
sécurité et longévité 
alimentaire. Présentes dans 
(presque) tous nos repas 
rapide, les conserves ont 
longtemps été associées à 
un mode de conservation sûr 
et pratique. Mais si l’aspect 
extérieur de la boîte reste un 
bon indicateur de sécurité 
– bosses, rouille ou chocs 
pouvant compromettre son 
intégrité –, la science montre 
que le problème se situe 
ailleurs. Des chercheurs 
espagnols de l’université 
de Saint-Jacques-de-
Compostelle mettent en 
lumière un danger inattendu 

: certains composants 
de leur revêtement 
pourraient migrer vers les 
aliments et représenter 
un risque pour la santé.
Les boîtes de 
conserve, pratiques 
mais pas sans risques
La plupart des boîtes sont 
recouvertes de polymères 
censés protéger les aliments 
du métal. Or, ces revêtements 
contiennent parfois des 
résines époxy fabriquées à 
partir de bisphénol A (BPA), 
un perturbateur endocrinien 
reconnu, interdit depuis 
2011 dans les biberons. Il 

peut contribuer au diabète, 
à l’obésité et affecter le 
système reproducteur. La 
Commission européenne 
a d’ailleurs interdit son 
usage dans les matériaux 
en contact avec les 
denrées alimentaires, 
en décembre 2024.
Les études menées 
dans le cadre des 
projets MIGRAEXPO, 
MIGRACOATING, 
BACFood4Expo et ACHED, 
en collaboration avec 
l’Aesan, montrent que la 
migration de ces substances 
est faible dans les boissons, 

mais bien plus élevée 
dans les conserves grasses 
comme le thon à l’huile, à 
la tomate ou à l’escabèche.
Perturbateurs endocriniens 
et migration des 
substances chimiques
Dans ces aliments, les 
chercheurs ont mesuré 
la présence d’un autre 
composé, le cyclo-di-
Badge. Contrairement au 
BPA, il n’est pas encore 
réglementé, faute de données 
toxicologiques suffisantes. 
Le risque s’accentue 
lorsque les conserves sont 
chauffées directement sur le 
feu, une pratique répandue 
en camping, la chaleur 
accélérant la migration des 
substances vers les aliments.
Une étude publiée en 2021 
a également montré que 
la bioaccessibilité de ces 
composés, c’est-à-dire leur 
absorption potentielle par 
l’organisme, augmente 
avec la consommation de 
produits gras. Elle varie 
aussi selon l’âge : les enfants 
et les personnes âgées, dont 

le pH gastrique est moins 
acide, sont plus vulnérables.
Comment limiter 
l’exposition au quotidien ?
Bien que les concentrations 
détectées restent le plus 
souvent inférieures 
aux seuils fixés par 
l’Union européenne, 
l’exposition cumulative 
par l’alimentation, l’eau ou 
même la peau doit être prise 
en compte. Les chercheurs 
recommandent donc 
quelques gestes simples :
•	 Éviter d’assaisonner 
pâtes ou salades avec l’huile 
ou la sauce contenues 
dans les conserves ;
•	 Privilégier le 
thon au naturel plutôt 
que dans l’huile ;
•	 Ne pas 
réchauffer les aliments 
directement dans la boîte.
Ces résultats offrent 
aux consommateurs des 
clés pour réduire leur 
exposition à ces composés 
douteux, sans pour autant 
renoncer totalement à la 
praticité des conserves.

Boîtes de conserve : une étude dévoile les substances chimiques 
qu’elles libèrent et les gestes pour s’en protéger

Étendre son linge 
dehors, au gré du 
soleil et du vent, est 

un réflexe souvent perçu 
comme bon et naturel. 
Pourtant, selon le Dr Gérald 
Kierzek, ce geste anodin 
comporte quelques dangers 
méconnus pour la santé 
et pour la qualité du linge. 
Voici ce qu’il faut savoir.
Sommaire
•	 Pollen et 
allergènes : l’ennemi 
des personnes sensibles
•	 Pollution 
atmosphérique : les 
toxiques s’y lovent aussi
•	 Soleil et fibres 
textiles : un duo qui ne 
fait pas bon ménage
•	 Humidité et 

moisissures : quand le 
séchage est incomplet
•	 Le linge frais, mais 
attirant pour les insectes
•	 Comment sécher 
son linge sans risque ? 
Le soleil et le vent sont 
l’assurance d’un linge 
propre et frais, séché en 
quelques minutes (surtout 
ces jours-ci). Mais derrière 
ce geste naturel répété de 
génération en génération, 
se cachent pourtant 
quelques risques pour 
votre santé. Notamment 
si vous êtes sensibles aux 
allergies. Voici lesquels.
Pollen et allergènes : l’ennemi 
des personnes sensibles
Quand on étend ses draps 
dehors, ils deviennent 

de véritables filets à 
pollen et à poussières. 
Transportés par le vent, 
ces allergènes se déposent 
en surface et s’accrochent 
aux fibres. Conséquence 
: chez les personnes 
allergiques, cela peut 
déclencher éternuements, 
démangeaisons, 
asthme ou encore des 
poussées d’eczéma.
Bon à savoir : le risque 
est maximal au printemps 
et en été, en pleine saison 
pollinique. Les draps, 
que l’on rapproche 
directement de la peau et 
des voies respiratoires, 
deviennent alors un 
véritable vecteur d’allergie.
Pollution atmosphérique : 

les toxiques s’y lovent aussi
Sécher son linge en pleine 
campagne n’a évidemment 
pas les mêmes effets qu’en 
plein cœur d’une grande 
ville. Les draps qui sèchent 
à l’extérieur peuvent alors 

emprisonner particules 
fines, résidus de diesel, 
benzène, voire métaux 
lourds. Ces substances 
irritantes et parfois 
cancérigènes restent en 
contact direct avec la peau et 
les muqueuses toute la nuit.

Sécher son linge à l’extérieur n’est pas toujours un bon réflexe ? 
Le Dr Kierzek explique pourquoi
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Sortir sans se parfumer ? « 
Quelle drôle d’idée », diraient 
les aficionados de la parfumerie 
(l’autrice de ses lignes comprise). 
Et pourtant, à l’approche de la 
belle saison – de ses ponts et de 
ses vacances –, une question 
s’impose : faut-il revoir certaines 
de nos habitudes ? Il faut dire 
qu’un mythe persiste… ou plutôt 
une réalité : parfum et soleil ne 
feraient pas bon ménage. Pour 
en avoir le cœur net, nous avons 
interrogé deux dermatologues.
PARFUM ET SOLEIL : DES 
PRECEDENTS A RISQUE
« Autrefois très fréquente, la 
dermite du parfum était une 
pathologie typique des personnes 
qui appliquaient leur fragrance 
sur le cou, le décolleté ou derrière 
les oreilles avant de s’exposer au 
soleil », explique le Dr Martine 
Baspeyras, dermatologue et 
présidente de la Société française 
d’esthétique en dermatologie 
(SFED). Le résultat ? Des taches 
brunes, parfois accompagnées 
de réactions inflammatoires, sur 
les zones concernées. Si cette 

réaction est aujourd’hui moins 
répandue, c’est que les formules 
des jus ont évolué. En effet, « les 
fabricants ont réduit les substances 
photosensibilisantes contenues à 
l’intérieur des formules, explique 
la pro. Pour autant, on conseille 
de ne pas appliquer du parfum 
lorsque l’on s’expose ».
QUELS SONT LES ACTIFS EN 
CAUSE ?
Face à l’essor des parfums sans 
alcool sur le marché, on aurait 
tendance à croire que l’alcool 
est le principal responsable des 
réactions cutanées au soleil. Eh 

bien, non ! « L’alcool est irritant 
pour la peau, c’est pourquoi 
il disparait peu à peu des 
formules, mais il n’est en rien 
photosensibilisant », explique le 
Dr Baspeyras. Alors, quels sont 
les vrais coupables (pouvant 
être présents dans les formules 
sans alcool également) ? « Il 
s’agit plus souvent de produits 
parfumés contenant des extraits 
de plantes (comme la mousse 
de chêne, le citron, la lavande, 
la bergamote, le cèdre ou encore 
le santal), des huiles essentielles, 
des mélanges synthétiques ou des 

composés comme le limonène 
», explique le Dr Nadine 
Pomarède, dermatologue au 
DermoMedicalCenter.
QUELS SONT LES RISQUES 
FACE AU SOLEIL ?
« L’exposition solaire peut induire 
des réactions de phototoxicité ou 
de photoallergie, explique le Dr 
Pomarède. La phototoxicité n’est 
pas une réaction allergique. Elle 
apparaît quelques heures après 
une exposition solaire avec des 
rougeurs voire des vésicules. La 
photo allergie est plus rare et se 
traduit par un eczéma voire une 
urticaire ».  
Si une éruption cutanée – 
telle que « des vésicules, des 
rougeurs, des démangeaisons, 
une hyperpigmentation voire 
un eczéma » – survient dans les 
heures suivant une exposition 
solaire, le lien avec le parfum 
doit être envisagé. Alors, il est 
primordial de « consulter un 
dermatologue pour un traitement 
adapté », recommande le Dr 
Pomarède.
Taches pigmentaires : notre top 

15 des soins ciblés
LA BONNE ROUTINE A 
ADOPTER L’ETE
Les aficionados qu’on 
mentionnait en début d’article ne 
seront sans doute pas ravis à la 
lecture de notre premier conseil… 
mais la santé avant tout ! Les deux 
expertes s’accordent à dire qu’il 
faut changer nos habitudes. Et, 
à moins de connaître la formule 
exacte de votre parfum – ce qui, 
avouons-le, reste bien souvent 
chasse gardée des marques –, il est 
recommandé d’éviter d’appliquer 
le parfum directement sur la peau 
avant une exposition prolongée. Et 
cela ne concerne pas uniquement 
les journées à la plage (avec 
parasol, lunettes, casquette et 
crème solaire) ou nos randonnées 
en montagne. Un déjeuner en 
terrasse suffit à exposer davantage 
les zones parfumées. Le bon 
réflexe ? Vaporisez votre parfum 
d’été sur vos vêtements (sous le 
col d’une chemise ou à l’intérieur 
d’une veste, par exemple). En cas 
de doute, réservez-le pour le soir. 

L’été est sûrement 
la saison où nos 
cheveux souffrent 

le plus. Le chlore de la 
piscine, le sel de la mer, le 
sable de la plage, les rayons 
du soleil… Les vacances ne 
sont pas de tout repos pour 
notre chevelure. Le coiffeur 
Eduardo Sanchez a révélé 
à l’édition espagnole de « 
Vogue », les erreurs capillaires 
les plus fréquentes à la plage 
et à la piscine. 
ERREUR NUMERO 1 : 
ZAPPER LA PROTECTION 
SOLAIRE POUR CHEVEUX
À l’instar de notre peau, nos 
cheveux ont également besoin 
d’être protégés. Pour ce 
faire, il existe de nombreuses 
protections solaires capillaires. 
Ces soins à glisser d’urgence 
dans son sac de plage agissent 
directement contre les rayons 
UV mais également le chlore 
et le sel. Si auparavant leur 
formule rendait les cheveux 
gras, aujourd’hui les marques 
proposent des protections 
solaires ciblées pour tous les 
types de cheveux. Cependant, 
l’expert rappelle que le 

meilleur moyen de protéger 
ses cheveux reste le port d’une 
casquette, d’un bob ou un 
autre couvre-chef. 
ERREUR NUMERO 2 : SE 
BROSSER LES CHEVEUX 
JUSTE APRES UNE 
BAIGNADE
C’est un fait : dans l’eau, 
nos cheveux s’emmêlent. 
Pour éviter ce phénomène, 
l’un de nos premiers réflexes 
est de les démêler avec un 
peigne. Attention, Eduardo 
Sanchez tient à préciser que 
si le geste est bon, mieux vaut 
attendre quelques minutes et 
privilégier un peigne à dents 
larges. L’utilisation d’un spray 
capillaire en amont viendra 
faciliter le démêlage des 
cheveux. 
ERREUR NUMERO 3 : 
FROTTER SES CHEVEUX 
AVEC SA SERVIETTE DE 
PLAGE
Comme à la sortie de la 
douche, on ne sèche JAMAIS 
ses cheveux à l’aide d’une 
serviette. Une règle encore 
plus importante lors d’une 
baignade dans une eau salée 
ou chlorée. « À la sortie de 

l’eau, les cheveux sont fragiles 
à cause du sel de la mer et 
de la réflexion du soleil, les 
frotter ne fera que les abîmer 
davantage », explique le 
professionnel. 
ERREUR NUMERO 4 
: NE PAS RINCER SES 
CHEVEUX 
« Il est indispensable de se 
rincer les cheveux après 
chaque baignade », rappelle 
Eduardo Sanchez. Pour retirer 
le sel de la mer ou le chlore de 
la piscine, on agit sans perdre 
de temps. Si les douches de 
plage ne sont pas disponibles, 
le coiffeur recommande 
d’apporter une bouteille d’eau 
à transporter dans son sac de 
plage. 
ERREUR NUMERO 5 : 
NE PAS UTILISER DE 
SHAMPOING ET APRES-
SHAMPOING HYDRATANT
Plus que jamais, c’est 
le moment d’appliquer 
des shampoings et après-
shampoings ultra-nourrissants. 
Si le reste de l’année on a 
l’habitude de terminer sa 
routine capillaire par un 
masque, Eduardo Sanchez 

dévoile son astuce spéciale 
été. L’idée ? Appliquer son 
masque capillaire sur des 
cheveux secs avant de les 
laver, pendant 10 à 15 minutes 
environ. Une technique qui, 
selon le coiffeur, permettrait 
aux cheveux de mieux 
absorber les actifs du soin. 
ERREUR NUMERO 6 : NE 
PAS PRENDRE SOIN DE 
SA COULEUR (OU DE SES 
MECHES)
Les cheveux colorés -surtout 
les cheveux blonds- sont sans 
doute les plus fragiles en été. 

Il est donc très important 
de prendre des précautions 
supplémentaires pour  protéger 
ses cheveux colorés du soleil. 
« Les cheveux colorés, ou 
méchés, doivent absolument 
opter pour une routine 
capillaire ciblée comme 
par exemple un shampoing, 
un après-shampoing et un 
masque repigmentant ou 
anti-reflets. Ces derniers 
empêcheront l’oxydation de la 
couleur et l’arrivée de nuances 
indésirables.

Coaching beauté : 
comment se parfumer sans risquer de tacher sa peau au soleil ?

Cheveux : 6 erreurs que l’on fait toutes à la plage
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Claudia Tagbo avait 
seulement 30 ans 
quand elle a décou-

vert qu’elle était atteinte 
d’un cancer du sein. Chirur-
gie, radiothérapie, recons-
truction… Comme si cela ne 
suffisait pas, l’humoriste du 
Jamel Comedy Club a essuyé 
un flot de messages de haine 
à l’époque, comme elle s’en 
est confiée dans le podcast 
BOUM BOUM le 17 août.
« J’ai eu des trucs très vio-
lents quand j’ai été malade 
», raconte-t-elle ainsi. « 
Dommage qu’elle ne soit pas 
morte », a-t-elle notamment 

pu lire sur les réseaux à un 
moment où l’on compte plu-
tôt sur le soutien des autres. « 
Sur le moment, j’en ai pleuré. 
Comment on peut dire ça ? », 
s’est indignée la comédienne. 
« Puis après, je me suis dit 
que c’est quelqu’un derrière 
son écran, qui ne te connaît 
pas et ne sait pas ce que tu 
traverses. »
« Il est temps de débrancher 
»
Claudia Tagbo a donc opté 
pour la meilleure méthode de 
protection, estimant « qu’il 
est temps de débrancher », 
voire de trouver le salut dans 

l’abnégation. « Tu fais un pas 
de côté et tu te dis : «Qu’est-
ce qu’il se passe dans sa vie 
pour qu’il écrive ça ?» […] Il 
devait en avoir gros sur la pa-
tate », tente-t-elle de justifier.
Heureusement, face à cette 
épreuve, la marraine de 
Ruban rose était entourée, 
comme elle le confiait en 2024 
à Auféminin. « Ma chance 
était que j’étais accompa-
gnée. J’avais un homme dans 
ma vie. […] J’étais entou-
rée d’énormément d’amour, 
donc c’est passé crème. Cette 
épreuve m’a appris à por-
ter beaucoup de choses. On 

n’est pas immortels. » Et le 
8 juillet dernier, elle prouvait 
encore dans Télé 7 Jours le 
chemin parcouru : « Je pense 

que cette épreuve m’a donné 
envie de profiter encore plus 
de la vie et, surtout, de dire je 
t’aime. »

Connue dans certains 
milieux hollywoodiens 
comme la « Reine de 

la kétamine », Jasveen San-
gha va finalement changer de 
ligne de défense. Cette femme 
soupçonnée d’avoir vendu la 
kétamine ayant tué la star de la 
série Friends, Matthew Perry, 
va « dans les semaines à venir 

» plaider coupable, a annoncé 
lundi le ministère américain de 
la Justice.
Actuellement en détention 
provisoire, cette Américano-
britannique de 42 ans risque 
jusqu’à 65 ans de prison dans 
le cadre de l’accord de plaider 
coupable, qui inclut plusieurs 
chefs d’accusation, dont celui 

de distribution de kétamine 
ayant entraîné la mort. « Elle 
assume la responsabilité de ses 
actes », a commenté son avo-
cat, Mark Geragos. Sa recon-
naissance de culpabilité doit 
lui éviter un procès avec jury et 
conduire le parquet à abandon-
ner certains des chefs d’accusa-
tion initialement retenus par les 
procureurs.
L’acteur avait rendu public ses 
problèmes d’addiction
La mort de Matthew Perry, 
retrouvé inconscient dans son 
jacuzzi en octobre 2023, avait 
choqué les fans de Friends et 
suscité une pluie d’hommages 
à Hollywood. L’acteur, qui 
interprétait le rôle de Chandler 
Bing dans la série à succès, 
avait parlé publiquement de ses 
problèmes d’addiction. Il pre-
nait de la kétamine de manière 
supervisée dans le cadre de 
sessions de thérapie contre la 

dépression. Mais cet anesthé-
siant légal est parfois détourné 
à des fins stimulantes ou eupho-
risantes, et il est retombé dans 
l’addiction à l’automne 2023, 
selon l’enquête.
Outre Jasveen Sangha, quatre 
autres personnes sont poursui-
vies pour leur implication dans 
sa mort : l’assistant personnel 
de l’acteur, un intermédiaire et 
deux médecins accusés d’avoir 
consciemment exploité son 
addiction en le qualifiant de 
« crétin », selon des échanges 
de SMS. Tous ont déjà accepté 
de plaider coupable, et la trafi-
quante présumée est la dernière 
à s’y résoudre.
Un dangereux cadeau
Dans ce drame, son profil de 
fêtarde jet-setteuse, publiant 
sur Instagram des images de 
ses luxueux voyages, parfois 
en jet privé, et de ses bijoux 
clinquants, est depuis le départ 

sous les projecteurs. Selon l’en-
quête, elle a vendu des dizaines 
de doses de kétamine à Mat-
thew Perry, dans des flacons 
non marqués. Elle lui a aussi 
offert un échantillon pour qu’il 
puisse tester la marchandise 
avant achat. Et le dernier lot 
qu’elle lui a fourni était accom-
pagné d’un petit cadeau : des 
sucettes à la kétamine.
Nos articles sur Matthew Perry
Selon le parquet, la dealeuse 
a immédiatement tenté de se 
couvrir après la mort de la star 
de Friends. « Efface tous nos 
messages », ordonne-t-elle 
alors à son intermédiaire. Lors 
d’une perquisition à son domi-
cile, les enquêteurs ont retrouvé 
80 flacons de kétamine, de la 
méthamphétamine, de la co-
caïne, des flacons de Xanax et 
d’autres médicaments obtenus 
de manière illégale.

Bella Ramsey ne dirait pas 
non à Marvel, à condi-
tion de pouvoir jouer 

l’un de ses superhéros, et pas 
n’importe lequel. La star britan-
nique de 21 ans, qui utilise les 
pronoms neutres, a récemment 
vu sa covedette de The Last of 
Us, Pedro Pascal, briller dans 
le dernier film de Marvel, Les 
Quatre Fantastiques : Premiers 
pas.
Lorsqu’on lui a demandé si iel 
se voyait bien intégrer l’univers 
Marvel à son tour, Bella Ram-
sey a confié avoir une certaine 
préférence pour un des héros du 

groupe. « Je ne sais pas vrai-
ment », a-t-elle d’abord répon-
du à Variety. « Je pourrais être 
Spider-Man. Tom Holland a fait 

un excellent travail, cependant. 
Alors il faudra peut-être qu’ils 
créent un nouveau superhéros 
pour moi ».

Coup de cœur
Toutefois, Tom Holland, qui a 
enfilé le costume de Spider-Man 
pour la première fois en 2016 
dans Captain America : Civil 
War, n’est pas l’acteur qui a le 
plus séduit Bella Ramsey dans 
ce rôle. L’intrépide Lyanna Mor-
mont dans Game of Thrones a 
en effet découvert ce personnage 
sous le trait d’Andrew Garfield, 
deuxième interprète du superhé-
ros dans la série The Amazing 
Spider-Man (2012 - 2014) après 
Tobey Maguire (2002 - 2007).
« C’était la première fois que je 
regardais un film Marvel, il y 

a deux ou trois mois, et c’était 
Spider-Man avec Andrew Gar-
field », a confié Bella Ramsey, 
qualifiant l’expérience d’« in-
croyable ». Le prochain volet de 
la franchise, intitulé Brand New 
Day, a débuté le tournage ce 
mois-ci pour une sortie prévue 
l’an prochain. Les fans retrouve-
ront Tom Holland au côté de sa 
fiancée Zendaya, dans le rôle de 
MJ, ainsi que Mark Ruffalo dans 
le rôle de Hulk, Michael Mando 
en Scorpion et Jon Bernthal en 
Punisher. La star de Stranger 
Things, Sadie Sink, a également 
été ajoutée au casting.

Claudia Tagbo dévoile sa réaction aux messages de haine 
qu’elle a reçus lors de son cancer du sein

Etats-Unis : Accusée pour la mort de Matthew Perry, 
la « Reine de la kétamine » va plaider coupable

Bella Ramsey se verrait bien dans la peau de Spider-Man à
 la place de Tom Holland
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Dans le cadre de la politique 
de proximité prônée par 
les autorités locales et 

conformément aux orientations 
du wali d’Annaba, Abdelkader 
Djellaoui, le secrétaire général 
de la wilaya a effectué, dimanche 
dernier, une nouvelle série 
de visites de terrain afin de 
s’assurer de l’état d’avancement 
de plusieurs projets en cours. 
Ces déplacements réguliers 
traduisent la volonté de l’exécutif 
local d’accélérer la cadence des 
chantiers et de répondre, dans les 
délais impartis, aux attentes de la 
population.
La première étape de cette 
tournée a concerné le chantier 
de réaménagement du tunnel 
Bouali Saïd, l’un des axes 
les plus stratégiques de la 
ville. Cet ouvrage, emprunté 
quotidiennement par des milliers 
d’automobilistes, souffrait depuis 
plusieurs années d’un déficit 
d’entretien qui entravait la fluidité 
de la circulation. Conscient 
de l’importance de ce point 
névralgique, le secrétaire général 
a insisté, lors de son passage sur 
le site, sur la nécessité de mettre 
en place un système de travail 
en trois équipes successives, 
permettant d’assurer une activité 
continue vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. L’objectif est clair : 
réduire au maximum les délais de 
réalisation et rouvrir le tunnel à 
la circulation dans les plus brefs 
délais.
La société chargée des travaux 
a d’ailleurs déjà pris certaines 
dispositions techniques en ce 
sens, notamment l’installation 
d’un dispositif d’éclairage 
provisoire à l’intérieur de 

l’ouvrage. Grâce à cette mesure, 
les ouvriers pourront poursuivre 
leurs tâches durant la nuit, ce 
qui devrait considérablement 
accélérer l’avancement du 
projet. Le secrétaire général a 
rappelé que ce type de chantiers, 
à forte valeur ajoutée pour la 
mobilité urbaine, doit rester une 
priorité et faire l’objet d’un suivi 
quotidien. Il a également insisté 
sur l’importance de la sécurité 
des usagers une fois l’ouvrage 
rouvert, appelant à respecter 
scrupuleusement les normes de 
qualité et de durabilité prévues 
dans le cahier des charges.
La seconde visite a conduit la 
délégation vers la commune 
de Séraïdi, plus précisément 
à l’école primaire Djemili 
Ibrahim. Cet établissement 
fait actuellement l’objet d’une 
opération d’extension, avec la 
construction de quatre nouvelles 
salles de classe. Ce projet s’inscrit 
dans une stratégie plus globale 
visant à améliorer les conditions 
d’accueil des élèves dans les 

zones de montagne et à alléger 
la pression sur les établissements 
existants. Sur place, après avoir 
constaté l’état des travaux, le 
secrétaire général a exhorté les 
responsables de l’entreprise de 
réalisation à accélérer le rythme 
afin de livrer le chantier dans les 
délais contractuels.
Avec la rentrée scolaire qui 
approche à grands pas, les autorités 
souhaitent en effet mettre à 
disposition ces nouveaux espaces 
pédagogiques dès la prochaine 
session, permettant ainsi de 
réduire la surcharge des classes 
et d’offrir un environnement 
d’apprentissage plus adapté. 
Le secrétaire général a rappelé 
que l’école constitue le socle du 
développement et que la réussite 
des générations futures dépend 
en grande partie de la qualité des 
infrastructures éducatives mises 
à leur disposition.
Ces visites illustrent la volonté de 
l’administration locale d’Annaba 
de renforcer la transparence 
et la rigueur dans le suivi des 

projets publics. Dans un contexte 
où les retards de chantiers ont 
souvent suscité l’inquiétude et la 
frustration des citoyens, l’accent 
est désormais mis sur le respect 
strict des délais et sur l’efficacité 
de la gestion. Le wali et son 
équipe entendent ainsi instaurer 
une nouvelle dynamique basée 
sur la réactivité, l’écoute et 
l’évaluation régulière des 
performances.
Il est à rappeler que la wilaya 
d’Annaba connaît depuis 
l’installation de Djellaoui 
wali  un vaste programme 
de modernisation de ses 
infrastructures, qu’il s’agisse 
du réseau routier, des 
équipements publics ou encore 
des établissements scolaires. 
Chaque projet mené à terme 
constitue une avancée concrète 
dans l’amélioration du cadre de 
vie des habitants et participe au 
rayonnement de la ville, appelée 
à jouer un rôle moteur dans le 
développement régional.
À travers ce type de sorties sur 

le terrain, les autorités veulent 
non seulement contrôler l’état 
d’avancement technique des 
projets, mais aussi envoyer 
un signal fort : aucun retard 
injustifié ne saurait être  toléré, et 
les entreprises défaillantes seront 
rappelées à leurs obligations. 
Le message est clair, il s’agit 
de placer l’intérêt du citoyen 
au cœur de l’action publique 
et de faire de la rigueur et de 
l’efficacité les maîtres mots de la 
gestion locale.
En définitive, la tournée  
témoigne d’une approche 
proactive dans la conduite des 
affaires de la wilaya. En veillant 
personnellement à la progression 
des chantiers, le secrétaire général 
incarne une volonté de proximité 
et d’efficacité, gages d’une 
gouvernance locale renouvelée. 
Reste désormais à traduire ces 
engagements sur le terrain par la 
livraison, dans les délais impartis, 
de projets attendus et nécessaires 
à l’amélioration du quotidien des 
Annabis.

Dans le cadre de la stratégie 
de promotion de la 
destination touristique 

de la wilaya d’Annaba, la 
direction du tourisme et de 
l’artisanat a organisé, hier, un 
programme spécial à l’occasion 
de l’arrivée de la croisière SH 
DIANA au port d’Annaba. À 
bord de cette embarcation de 
luxe se trouvaient 89 touristes 
de différentes nationalités, 
désireux découvrir les richesses 
patrimoniales, culturelles et 
naturelles de la région. Dès leur 
débarquement, les visiteurs ont 
été chaleureusement accueillis 

par les équipes de la direction du 
tourisme, en collaboration avec 
les agences Magic Tour et Culturs 
& Découvertes, qui ont préparé un 
circuit diversifié mettant en valeur 
les atouts uniques de la ville et de 
ses environs. Le programme de 
la journée comprenait une visite 
du centre historique d’Annaba 
avec ses ruelles typiques et ses 
monuments emblématiques, la 
découverte de la basilique Saint-
Augustin, haut lieu spirituel 
et patrimoine universel, les 
plages paradisiaques qui font la 
réputation de la côte annabi  et 
un détour par les sites artisanaux 
et culturels, permettant aux 

touristes de rencontrer les 
artisans locaux et de s’immerger 
dans le savoir-faire traditionnel. 
À travers cette initiative, les 
autorités locales réaffirment leur 
volonté de faire de la wilaya 
d’Annaba une destination 
touristique de premier plan, 
capable d’attirer un flux croissant 
de visiteurs internationaux grâce 
à la beauté de ses paysages, la 
richesse de son patrimoine et 
l’hospitalité de sa population. 
Cet accueil constitue également 
une dynamique de relance du 
tourisme de croisière en Algérie, 
soit un levier important pour la 
diversification de l’économie et 

la mise en valeur des potentialités 
locales. Avec de tels événements, 
Annaba confirme une fois de 
plus son statut de “ville ouverte 

sur la Méditerranée” et son 
ambition de devenir une escale 
incontournable sur la carte des 
grandes destinations touristiques.
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